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AU LOUVRE
Rue du Seyon — -Neuehâtel

X. KELLER-GYGER
t

Arrivage complet
DE TOUTES LES

CONFECTIONS é-
-=i JMER

c ĴSisr i _̂__Bîs

DERNIERE CREATION
Modèles de Paris

et de Berlin
'«*s __\\ CHOIX SUPERBE m&x™

Pris sans concurrence

Se recommande, IX.. KEX.I-.Zra-CTX'CHE:--.

GRAND BAZAR PARISIEN
pue «le la Treille

Reçu un grand assortiment de

CHàPE .flX DE FEUTRE pour messieurs et j eunes ps
dernières formes de la saison

Grand choix de casquettes et bérets
Se recommande , C. BERNARD

lu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

MAUfiA BRUS USA
IALAGA DORÉ USA

mKklll USA
fil DE MADÈRE

_ i fr. 30 la bouteille , verre perrtn
/Vota reprenons les bout, à lb c.

A REMETTRE
£_ TTerdon

tout de suite, pour cause de santé, un
atelier de menaister-ébénlate, avec
outillage presque neuf et magasin ayant
bonne clientèle, peu de reprise. S'adresser
à E. Plerrehnmbert, m/menuisier-
ébéniste, à Cormondrè .he. H. 3694 N.

H ufl ¦|ÉiÉ_k. n B n

GRANDS MAOAaiMS DU

Printemps
i NOUVEAUTÉS

Nous prions les personnes qui n'auraient
pas encore reçu notre Catalogue général
illustré Saison d'Hiver, d'en faire la
demande à

MM. JULES JALUZOTA C*. Paru.
L'envoi leur en sera fait aussitôt gratis

et franco.
Expéditions, à partir de 25 francs, franco

de port et de douane dans toute la Suisse,
moyennant 57...

Maison de réexpédition à BALB, 7, !.__ _ n_ tr_ 8__

Jr Horlogerie et Fournitures

Jk PERRET -PÉTER
_______& ®» -Cpsncbenrg, 9

m __WÊ__tS\ R__ -_i- _^âTKI.RS, sonnerie cathédrale et ordinaire, pendule-
P̂ _̂] IP'--*S_L coucous, etc.

«BF "*''*' __* K-ÉVEILS français et allemands.
¦_g _̂_-'% _3_**-B. Spécialité de MONTUES DE POCHE solides et durable!

'̂̂ Mg-jPSB--'' avec réglage précis, à bon marché.
%t*\. Grand choix de SAVIOIRS depuis fr. 2.— . Chaînes de mon

«H_ très, breloques, etc.
W ATELIER DE RÉPARATIONS

°/f S________________*__m
UjJjf §&ïïS^Tfi!pm

%W GRAND CHOIX DE
Lavallières et Cravates. — Coli

pour clames et enfants.
Nonveaatés. Prix très modérés

Se recommande,
P. WA-LNER-.RJEF

Magnifique cheminée
de salon à vendre chez veuve Ch. Bettone
à Saint-Biaise.

It __ k<in_ d* table da Tessln, caisw
niUSlUS5 kg, fr. 2.50 ; 15 kg., fr. 6 25

Belles cti_ta_p__ vertes "&&_%
Mo.g__.tl es 0", Lngano. H35-6C

r "
f-j»* •»"•¦'»-_'. Bijouterie - Orféw*ri«r

'M ¦ Horlogerie - Pendulerie

V A. JOB-OT
! __aiaon du Grand HftteS dm Lee

| NEUCHATEL
s*r*m¦_•_¦¦isas—SSi_¦_¦¦¦__¦¦S_ ——BS__i

A YEHDË__T
2 fauteuils Louis XV encore en bon état
Demander l'adresse du n° 376 au bureai
du journal. 

^̂ ^̂ ^2 JUandolinesi
2 guitares, 1 zither. Excellentes occasions
Facilité de payement. Echange. M m* Kuf*
fer-Blooh, Poteaux 2.

Samedi dès 6 7_ L du soir
Prêt d remporter :

Mayonnaise de homard.
Tripes à la mode de Caen.

Tripes à la Richelieu.
CHEZ

Albert HCAFIOB»
TB__ITEIJR

Faubourg de l'Hôpital 9

______ ¦V _E3___T_D-Ee-B
environ 200 mètres cubes de belle terre
végétale, _> Pesenx. S'adresser tout de
suite à MM. Squire frères, architectes, à
Peseux. 

VÉRITABLES

Saucisses de Francfort
à 85 cent, la pâtre

Âu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue de* Epancheur», 8

BAUX A. LOYER
la pièce 20 cent la douzaine, fr. 2. — En vente an bureau de la Feuille d'Avis,
Temple-Neuf 1.

Poulets de Bresse
à 1 f r * 50 la livre

Dindons - Canards - Pintades
GROS PIGEONS ROMAINS

Belles~P.rdrix
à 1 fr. 60 la pièce

Perdreaux à 2.25 la pièce
Faisans coqs à 5.— •
Faisans ponles à 4.50 »

Lièvres du Pays
GIGOTS DE CHEVREUIL

POISSONS
Palées - Bondelles - Perches - Brochets

-Doles -d'Ostende
CABILLAUDS & MER LANS

S» aumon du -EUiiz-.
JAMBONS PIC-NIC

Rollmops, 15 centimes pièce.
Harengs famés, 10 centimes pièce.

Poitrines d'oie fnm.e
£ _-*u.ciss©_-_s <5Le C3*otl_a

Âu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

VE_ DAPi .ES
La fromagerie de Champion, gare. B.-N.

offre à vendre du

beau fromage
à prix très avantageux

TOUS LES JOURS
arrivages de belles

BONDELLES
in magasin de Comestibles

SEINET FILS
Hue des Epancheurs, 8

A vendre, faute de place, un

établi de menuisier
en bon état 8'ad.esser Parcs 73.

BUT, PRfflCIPES ET UTÏÛTÉ
-

des

Coopératives de Consommation
Brochure ds 32 pages

2_>» ÉDITION
3?x___ : 20 ce__t____.es

Eu vente à la Société de Consommation,
Sablops-Faubourg-Moulins-Cassardes.

Calorilère JDHKER . RDH
usagé, en bon état , à vendre, Prébandier,
Neubourg 23.

A VENDRE
divers meubles rue du Coq-d'Inde 24,
S-* étage.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL
La vente de bols de feu dans

la forêt de Ghaomont, annon-
cée ponr le 1S est renvoyée an
26 octobre.

Direction des Finances.

MMEïIBLES I VENDRE

IMMEUBLES A VËJRË
Près de la gare des G.-F.-F., grande

maison d'habitation neuve, 9 logements.
Belle situation. Prix 95,000 fr. Rapport
6,2 o/0.

Aux Fahys, maison d'habitation, 4 lo-
gements et café-restaurant. Prix 45,000 fr.
Rapport 5,8 °/0.

Centre de la ville, maison d'habitation,
3 logements et locaux pour boucherie et
boulangerie en activité. Prix 58,000 fr.
Rapport 5,6 %.

Quartier de l'Est, maison d'habitation,
4 appartements et magasin. Prix 80,000 tr.
Rapport 5,3 «/<-.

Aux Parcs, maison neuve, 6 logements.
Prix 55,000 fr. Rapport 4,7 %.

Quai du Mont-Blanc, grand immeuble,
renfermant 8 appartements. Prix 95,000 fr.
Rapport 6 ¦*/<*.

Route de la Côte, maison jumelle, 6 lo-
gements. Piix 66,000 fr.

Quai des Alpes, belle maison, 4 appar-
tements. Prix 160,000 fr.

A Boudiy, maison d'habitation, rez-de-
chaussée et étage; grand jardin et ver-
ger. Petit magasin. Prix 30,000 fr.

A Vilars, maison neuve, 3 logements,
écur ie, grange, jardin et verger. Prix
16,500 fr.

A Saint-Biais. , grand terrain au bord
du lac, 4445 m2, belle situation pour villa.
Tram à proximité. Prix 6 fr. le m2.

A Saint-Biaise, près de la gare des
C -F.-F., 10G0 m* de terrain. Bel emplace-
ment pour bâtir.

A la route de la Côte, près du chemin
du Pertuis-du-Soc, 3 lots de terrain, 400 à
700 m2.

A la nouvelle route de la Côte, beau
tertain de 4C0 à 800 m2.

Aux Parcs, terrain de 1100 m2 entre le
chemin de fer et la route.

A Gibraltar, 2300 m1 de teirain dans
belle situation. Lotissement à volonté.

En ville, petite propriété aveo 3000 m2
de teirain, 3 logements, jolie situation.
Prix 25 500 fr.

Aux Fahys, vigne de 4300 m2. Bel em-
placement pour bâtir.

Au Landeron, maison d'habitation ren-
fermant 3 logements de 2 pièces et cui-
sine. Ecurie, 4 poses de champs. Prix
26,000 fr.

A Cortaillod, maison d'habitation, 3 lo-
gements, grange, écurie, et 10 poses de
champs. Prix 50,000 fr.

S'adresser à l'Agence Agricole et
Vlticole James de Beynler, Nen-
chAtel.

A YKKDEE
terrain A bfltlr, __ Peseav, situation
magnifique, vue imprenable, à proximité
de la ligne du tram. S'adresser à MM.
Sqnlre frères, architectes , à Pe-
MS__

VENTES AUX ENCHÈRES

COMMUNE DE PESEUX

Vente de Vendange
Le samedi 10 octobre coir ant, à 3 h

dn soir, au Collège, la commune de Pe-
seux vendxa, par voie d'enchères publi-
ques, la récolte en blanc et en rouge des
vignes de la commune et de l'usine à
gaz, soit 72 ouvriers environ, situés sur
les tenitoires de Peseux et de Neuohâtel.

Conseil communal.

Bis de vendange
à Saint-Biaise, le remedi 10 octobre 1903,
à 3 heures après midi, à fa salle de Jus-
tice.

Les propriétaires désirant exposer leur
récolte sont invités à se faire inscrire au
greffe jusqu'à eamedi 10 courant, à midi.

Saint-Biaise, le 7 octobre 1903.
Greffe de Paix.

COMMUNE DE COLOMBO

Enchères de pflange
La commune de Colombier exposeia

en vente, par voie d'enchères publiques
aux condilions qui seront préalablement
lues, le vendr. dl 9 octobre 1808,
dès les 7 '/_ heures da soir, * l'HO-
tel de la Couronne , la récolte d'en-
viron 42 ouvriers de vignes en
blanc et de 4 ouvriers en ronge.

Colombier, le 7 octobre 1903.
Au nom du Conseil communal :

Direction des Forêts et Domaines.

ANNONCES DE VENTE

Avis aux charrons
A vendre un lot bois de charronnage

bien sec, chez Paul Guinohard, scieur, à
Concise.

AU ÏI6BE ROYAL
Maison de I" ordre

_̂vï- 'ïf iÊJ__ _̂

CHAPELLERIE
Nouveautés des plus fines

au meilleur marché

GRAircCHOIX
de

V É R I T A B L E S

Casquettes Anglaises
ET AUTRES

Se recommande,

i. MORITZ-PMET
Une de l'Hôpital 6

••••••••••••••••••• ••••• s*
• SOCIÉTÉ POUR L __ .I_E-T_ .TI0H RA.IOÏNÏLLE •
J DE L'ENFANCE à .TZEN.TORF (Berne; S
9 Agence générale pour la Suisse française et •
0 italienne et la une franche : •
• HUGO -REFZER, _4, .rater. Hehènque, GEÏEVE •

• Pour les personnes nerveuses ou •
S celles ayant des maux d'estomac, 5
0 le meilleur aliment, selon l'avis des 5
• médecins, est le •
• CiCAO LACTÉ à L'AVOINE {
• de STBEOKBISEN •
J en boites de Fr. 0.50 , Fr. 1.- tt Fr. 2. - J
• En vente à .- #
• I-encbft .el - A Dard* .!, ph-u ancien, •
• ' Vve L. Huguenin- Robert, Société •
S coopérative de Consommation , J
• Henri Cacond, négociant, Rod. •
• LUscher, négociant. 5{
J Chan_-dt.-. o_ d_ : Léon Parel , j»
• pharmacien, Louis Barb.zat, phar- •• maoien, Paul Weber, droguerie, •
{ J.-B. Stierlin, droguerie, Sœurs J
• Sandoz, épicerie fine, Ch-.'. Re- •• dard, épicerie, Ch. Falbriard, épi- 9
S cerie, A. Roulet-Burkle, épicerie, J
• E. Menchinella, comestibles, M. •
• & N. Bloch, négociants. •
S Loele : Dans Primitive Andreino, J
• Laiterie modèle, Béguin frères, •• Bazar du Progrès. #

___BO_<r-T_-_*_3_-T_lS
lia « n**.!» a mois

ta reoill* f t n i t  k é*mUU *
t» f il le fr. » — . « — 2 —

L* F-alll» psrtée à domicile
kan i» Tille ou pari» poita
tant toute U Sulue . . . 8 — 4 50 Z 26

X l'.trug-r (Union poit-le),
enTOl quotidien ZS — 12 50 8 25

-bonnement »ux bureaux de porte, 10 et ta ni.
Changement d'adreeta, 60 et.

-ic

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & 9PBRLÉ

Imprimtur,-Éditeur t

U vtnte u numéro • lieu :_ __e_ u, -u Journal, klo^uet, likr. Mallat, gare J. -S.,
" par IM porteur» «t .ans la* '--piti

in untain n HIT ru un»

PilÉs _e ïm M
M"" BOSSEY-GIROO, Successeur

TRÉL-EX sur Nyon

¦ÉJaérUon radicale de l'ané-
mie, la chlorose; conviennent éga-
lement dans la guérison des mala-
dies graves. Jusqu'à présent, tous
les remèdes imagines n'ont pu
prévaloir contre l'emploi de ces
pilules. — Oertifleato de méde-
elna. — Dépôt t Pharmacie
Donner, Grand'rue 8, B-euetU-tel.

8 tt. la botte de ISO pUuIes.

AU TIBRE ROYAL
O Bue d. l'Hôpital 6

"FABRICATION
de

FOURRURES
-ranil cIioix .e_erDi.re.Donveaol.s

Transformation» et répara-
tion».

Se recommande,

H. M0RITZ-PI6DËT
PEl-LETIER



j NOUVELLES POLITIQUES
Autrlch s-Hongrie

On mande de Szegedin au « Berline:
Tagblatb que les désordres continuen
en ville. La police et des patrouilles par
courent les rues. Toutes les casernei
sont gardées parce que l'on craint qui
la foule ne les attaque de nouveau.

La foule s'est rendue mercredi d,
nouveau devant le monument Eossutb
En passant, elle a brisé les vitres d>
l'Hôtel de Ville et des édifices publics
Des agents de police ont été grièvemen
blessés. L'ordre a été rétabli par Ii
troupe.

Bnlgarie
On annonce que de graves désordres

se sont produite dans l'arrondissement
de Nova. Les partisans du gouvernement
ont attaqué ceux de l'opposition qui
accompagnaient à la gare, après une
réunion, le Dr Daneff et d'autres chefs
politiques. Des coups de revolver ont
été tirés. La troupe a été requise. Dn
officier a été blessé.

Afrique du Sud

Le général Botha, dans une assemblée
de Boers, à Vryheid , a rendu compte de
l'emploi des souscriptions recueillies en
Europe par les trois généraux boers. La
somme totale était de 3,250, 000 francs.
Un certain nombre de veuves de com-
battants ont reçu de 1, 125 à 1,250 francs
par tôte. 750,000 francs ont été dépensés
pour l'instruction des enfants et il reste
375, 000 francs en caisse.

Le général Botba a conseillé aux
Boers de conserver leur langue comme le
meilleur moyen de garder leur indépen-
dance. Il a également demandé qu'une
enquête soit ouverte au sujet du massacre
de familles boers ptr les indigènes pen-
dant la guerre, dans des conditions très
suspectes.

Les généraux Botha, De Wet et De-
larey partiront prochainement pour les
Indes, aveo l'autorisation du gouverneur
du Transvaal, pour s'entretenir avec les
prisonniers de guerre intransigeants,
qui refusent toujours de prêter serment
au roi Edouard.

Eta_g_I. Hl_i

Le grand jury de Washing ton vient
de se prononcer pour la mise en accusa-
tion de treize nouveaux fonctionnaires
compromis dans les scandales de l'ad-
ministration des postes, ce qui porte à
vingt-quatre le nombre des accusés de-
puis le commencement de l'enquête.
Parmi les inculpés figurent M. James
Tyier, ancien maître général des postes,
et le sénateur Qreen, de la législature de
l'Etat de New-York. Ce dernier a déjà
été mis en état d'arrestation.

Venezuela

On télégraphie de la Trinité que des
agents du président Castro ont été en-
voyés a Giudad-Bolivar pour percevoir
par In t )rce les taxes* et droits de douane
portant sur la période de mai 1902 n
aofit 1903 pendant laquelle les révolu-
tionnaires ont occupé la ville.

U s'agit au total d'une somme de cinq
millions de francs que les négociants
frunoais , allemands, américains, italiens,
etc. ont déjà été contraints de verser aux
nsurgés et qu'ils refusent maintenant à

bon droit de payer une seconde fois au
président Quatre Sur ce refus, los per-

cepteurs ont déjà saisi une cargaison de
rhum appartenant à un Allemand et l'ont
vendue à vil prix.

Dne dépêche de Curaçao au « Herald »
dit que des commerçants de ces diverses
nationalités ont été emprisonnés, que la
terreur règne dans la région de l'Oréno-
que, dont tout le trafic est paralysé et le
commerce ruiné par les mesures adoptées
par le gouvernement vénézuélien visant
la colonie anglaise de la Trinité.

Les négociants étrangers lésés adressent
des réclamations aux légations et aux
commissions mixtes d'arbitrage de Ca-
racas, ce qui grossit encore le chiffre
énorme d'indemnités demandées par les
puissances.

L'opinion dans le pays est plus que
jamais montée contre les étrangers ; la
presse publie des articles violents et des
caricatures injurieuses, et le correspon-
dant américain se demande comment
tout cela finira.

Le discours de M. CUerlain
Dans son discours à Qlascow , M.

Chamberlain a dit, en substance :
«Je ne suis plus qu'un franc-tireur

dans l'armée unionniste. Mais j'admire
et j'aime son chef, M. Arthur Balfour.
Je suis encore avec lui. 11 ne croit pas
que le pays veuille aller aussi loin que
moi. Nous verrons. Dans tous les cas
j'exposerai ma thèse.

Depuis trente ans, le commerce de
l'Angleterre n'augmente plus, tandis que
celui des Etats-Unis et de l'Allemagne,
nos grands rivaux économiques, fait des
pas de géant. Nous importons davantage
et exportons moins. Il n'y a qu'un espoir
de salut, si nous ne voulons pas devenir
une nation de second rang, et il est dans
notre immense empire colonial. Son
marché doit remplacer les marchés
étrangers qu'on nous ferme. Mais il faut
se hâter. Nos colonies sont des nations
jeunes et impatientes. Elles veulent des
avantages directs. Il faut les leur donner.
Cela demandera des sacrifi ces. Mais, en
échange de ces sacrifices, l'Angleterre
enlèvera à 1 étranger le commerce que
ces colonies font avec l'étranger, elle
leur vendra ce qu'elle vend moins ou ne
vend plus à ses voisins ; elle en recevra,
dans quelques années, à tout aussi bon
compte la nourriture qu'elle achète aux
quatre coins du monde.

Pour cela, que faut-il faire T
Je ne veux pas taxer les matières pre-

mières. Notre industrie n'y résisterait
pas, Mais il faut se résoudre à taxer les
aliments, le blé, la viande et les provi-
sions, Donc nous proposons 2 fr. 50 par
225 kilos de blé étranger (rien sur le
blé colonial), 5 p. c. sur les viandes,
volailles, œufs, beurre et fromages
étrangers (rien sur les mêmes articles
venant des colonies). Le lard ou t bacon »
(jambon fumé) ainsi que le maïs seraient
exempts de taxes,

Des tarifs de faveur seraient accordés
aux colonies pour leurs fruits et leurs
vins, ainsi que sur le café et le cacao.

En tenant compte de l'accroissement
de la production des colonies et de la
métropole, la perte pour le Trésor serait
de 2, 800, 000 livres par an. Je propose
de les recouvrer, et plus encore, par ce
que j'appelle droits de représailles. Dne
taxe de 10 p. c. sur les objets manufac-
turés produirait neuf millions par an. Si
j'étais chancelier de l'Echiquier, je m'en
servirais pour compenser les 2,800,000
livres de perte, et, en second lieu, pour
réduire les taxes sur les aliments, ainsi
que les autres taxes qui pèsent si lour-
dement sur la communauté.

Ainsi, tout en protégeant notre in-
dustrie et en ramenant peu à peu sa
prospérité, cette taxe de 10 p.c. servirait
en même temps à réduire la cherté des
vivres.

Daus quelques années, nous remonte-
rons à la tête du commerce universel-.

LES COMMENTAIRES

La plupart des arguments de M. Cha-
berlain étaient déjà contenus dans la
brochure de M. Vince.

Les journaux ne font donc que de
maigres commentaires.

D'ailleurs, à l'heure où ils ont mis
sous presse, on n'avait pas encore le
compte rendu complot du discours de M.
Chamberlain, par suite du retard consi-
dérable que la tempête a causé dans la
transmission des dépêches de GHascow.

La «Daily Chroniole» critique les pro-
positions de M. Chamberlain. Il dit que
sa panacée se réduit à ceci, que les con-
tribuables auront à payer annuellement,
dans la prospérité, de nombreux mil-
lions de plus qu ils n en payent actuelle-
ment.

Au point de vue politique, on relève
dans le discours de M. Chamberlain une
importante divergence de vues avec le
discours de M. Balfour à Sheffleld. M.
Balfour a dit qu'il demandait seulement
de pouvoir user de représailles de temps
en temps. M. Chamberlain ioai&te sur
l'établissement d'un tarif général.
3 M. Chamberlain, dit le journal, base
ses calculs sur les chiffres de l'année
1872, qui fut une année extraordinaire.
11 exagère ainsi considérablement les
choses et dissimule les faits réels. II
n'est pas vrai que nos exportations
soient stat_onnai.es et, encore moins,

décroissantes. Il n'est pas vrai que
l'Allemagne nous batte pour les expor-
tations. Il n'est pas vrai que les colonies
se sépareraient de l'Angleterre si les ou-
vriers anglais refusaient de laisser taxer
leur nourriture.

Le «Standard- dit que ht plupart des
arguments de M. Chamberlain étaient
déjà contenus dans la brochure de M.
Vince. «II n'aurait pas été mauvais,
ajoute-t-il, que leur auteur réussît à dis-
siper les doutes sur l'opportunité et sur
l'application pratique de sa politique;
mais son exposition laisse la démons-
tration imparfaite et non concluante».

Les «Daily News» et la «Daily Chro-
nicle J> disent que M. Chamberlain, en
exprimant la conviction que les colonies
se sépareraient de la métropole si celle-ci
ne frappait pas les aliments d'un impôt,
condamne sa propre administration et se
contredit lui-même, puisqu'il a maintes
fois déclaré qu'il avait rapproché les
colonies de la mère-patrie.

Le «Times», le «Morning Post» , le
«Daily Graphie» et le «Daily Telegraph.
approuvent les propositions de M. Cham-
berlain.

Erreur judiciaire. — On vient de dé-
couvrir à Acerenza, dans la Basilicate,
(Italie) une nouvelle erreur judiciaire. ;

En 1895, on trouva sur la route, dans
la campagne d'Acerenza, le cadavre d'un
jeune homme, assassiné. Deux individus
dénoncèrent comme auteur du crime un
jeune paysan, ami de la victime. Grâce à
ces faux témoignages, il fut condamné à
trente ans de réclusion. Or, ces derniers
mois, un des complices de l'assassinat ,
sur le point de mourir, dévoila les vé-
ritables auteurs du crime, qui ont été
aussitôt arrêtés. Quant au jeune homme
injustement condamné, il a été frappé,
au bout de deux ans, d'aliénation men-
tale.

Le mariage civil en Suède. — Le
synode général suédois a décidé de faire
des démarches auprès du gouvernement
suédois pour l'introduction du mariage
civil facultatif,

Divorces américains. — Dne dame de
Paterson, Mme William Georgian, in-
tente à son mari une action en divorce,
alléguant la - cruauté » de M. William
Georgian. Cet époux, que rêverait plus
d'une coquette de l'ancien continent,
oblige, paraît-il, sa femme à chausser
des bottines trop étoiles pour son pied. ;

Cn autre mari, M. William Lucas, de
Louis ville, qui trouve apparemment la
face à main un joujou insupportable,
défend à sa femme d'en faire usage. Il
n'en faut pas davantage pour que Mme
Lucas veuille rompre les liens cruels qui
l'unissent à son mari. . -â

Posture fâcheuse. — Dn gardien de
la paix se promenait, à Paris, la nuit de
mardi à mercredi boulevard Sébastopol ,
lorsque, tout à coup, il s'arrêta, surpris.
Devant lui se dressaient deux jambes
qui semblaient sortir de terre. L'agent
fit craquer une allumette et regarda. Les
jambes appartenaient à un homme dont
e corps était engagé dans le soupirail

d'un sous-sol.
— Pourquoi occupez-vous cette sin-

gulière position? demanda l'agent
Les jambes s'agitèrent, et, pénible-

ment, une voix angoissée répondit :
— Tirez-moi de là, je vous en prie,

sinon je vais mourir.
— Répondez d'abord à ma question,

réitéra 1 agent.
— Eh bien, j'avoue, reprit la voix

souterraine, que mon intention était de
cambrioler ce sous-sol. Mais tirèz-moi
de là, je vous en supplie, car je me suis
imprudemment engagé dans cet orifice
trop étroit et je ne puis ni avancer ni
reculer.

Le gardien de la paix compatissant
aida alors l'homme, qui étouffait, à se
dégager. Mais ce fut pour le conduire au
poste de police. Cet individu, nommé
Georges Berger, âgé de trente-trois ans,
sans domicile fixe, a été envoyé au Dé-
pôt. Le sous-sol dans lequel il avait es-
sayé de s'introduire sert de dépôt à une
maison de commerce qui l'employa au-
trefois.

Horr ible mégère. — La police russe
vient de découvrir que dix-sept enfants
ont été successivement empoisonnés par
une paysanne russe du gouvernement de
Ealouga.

La misérable, qui habite un petit vil-
lage nommé Taroutuio, venait à des
intervalles réguliers à Moscou , où elle se
présentait comme nourrice sèche à des
particuliers qui, la jugeant sur la mine
lui confiaient de jeunes enfants qu'elle
empoisonnait dès son retour à Taroutuio.

Ce n'est que plusieurs mois après
qu'elle annonçait le décès de l'enfant.

Jusqu'à ce jour, treize cadavres ont
été exhumés et autopsiés. Tous avaient
été empoisonnés. * - •  l|̂ Bffi S

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

ACADÉMIE DE NEUCHATEL
4 Faculté des Lettres , des Sciences , de Droit , de Molo&ie

Séminaire de français moderne pour étrangers
Siège dn premier examen fédéral de médecine (sciences naturelles)

Ouverture du semestre d'hiver le 15 octobre 1903
Pour renseignements et programmes, s'adresser au Secrétariat de l'Académie.

Le Reoteur, Dr P. DESSOU_.__.VY

EMULSION
d'huile de foie de morne

aux hypophosphites de chaux et de soude.
Employée aveo succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement
pour les entants.

^Pharmacie F. Jordan
Médaille d'argent : Exposition nationale

GENÈVE 1896

-_-_-. TT-ESST-IZŒBIE:
1 lavabo à deux places, 1 pendule pari-
sienne, 1 vieux lit, 1 table de nuit S'a-
dresser, pendant la matinée, rue Pour-
talès 2, 3*ns étage, à droite.

AVIS DIVERS
Tournée Félix HUGUENBT

Du Théâtre dn Gymnase
Ad__i___tr_ts_r : II. A. SANTAEA

THÉÂTRE DËTEUCHATEL
Samedi 10 Octobre 1903

Bureau: 8 h. Rideau : 8 '/¦ h.
Abonnements et entrées de faveur

an Théâtre
rigoureusement suspendus

Une seule Représentation du Grand
Succès de la Saison

LE SECRET
de

POLICHINELLE
Comédie en 3 actes

de M. Pierre WOIJï. __ *

I. FÉLIXT. GIMET
Jouera le rôle de Janvenel, qu'il a créé

à Paris.

MA TANTE
Comédie en 1 acte, de M. Stop

Prix de- Places:
Loges grillées, 5 £r. — Premières gale-

ries, 4 fr. — Parterre numéroté, 2 fr. 50.
Deuxièmes galeries, 1 fr. 25.

Pour la location, s'adresser comme
d'usage. 

Chute des Cheveux
M***-*- EMEBY, spécialiste pour soins

des cheveux, se rendra à Neuehâtel, lundi
12 courant S'adr. rue du Trésor 9, chez
_m* Gendre, de 1 à 5 heures.

DIMANCHE et JOORS SDIYARTS

BAL PUBLIC
_____ la. Station XjS.c-va.stre

COLOMBIER
BONNE «CONSOMMATION

Se recommande, I_B TENANOIEE.

HORLOGERIE S016NÉE
Réparations de montres en tous genres.

Prix modérés.

Edouard BELLES, Treille 3.
POTTB "-7-_S-i*3-D__*i_3

rapidement commerces, industries, pro-
priétés, immeubles, etc.

__*0"0_-_ -l__îO"_rv___Œ.
associés ou commanditaires, adressez-vous
à l'agence David, à Genève, qui vous
mettra en relation directe avec acheteurs
ou bailleurs de fonds.
Aucune commlMlon n'est exigée.

M. M wi-ffliïii
Directeur de l'Harmonie

POTTBTA.LÈS 5
a repris ses leçons

violon, piano, llûte, clarinette, piston, etc.)

ACADÉMIE DE ffSITCKATEL
Cours libres de langue italienne

M. le professeur Amlel donnera, pendant le semestre d'hiver, deux cours de
langue italienne de 36 leçons chacun: un cours inférieur spécialement destiné aux
débutants ; un cours supérieur destiné aux élèves plus avancés.

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser soit à M. le professeur Amioi,
soit au secrétariat de l'Académie.

LE RECTEUR. I

ÉCOLE COMPLÉMENTAIRE
de

NEUGHATEL-SERRIÈRES
Les jeunes gens*, .loni-cili-,-* dans le ressort eoni-

mnnal . nés en 1885 et 1886, sont invités à se présen-
ter an COLLÈGE DE LA PROMENADE, le lundi ÎO
octobre courant , a 8 heures du matin, pour y  subir
l'examen prévu à l'article 109 de la loi scolaire.

_Mf Les jeunes g-ens qui fréquentent les écoles en
ville sont dispensés d'assister d cet examen.

DIRECTION DES ÉCOLES PRIMAIRES
EXTRAIT DE LA LOI SUR L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Art. 107. — Tous les Suisses domiciliés dans le ressort scolaire sont tenus
de se présenter à un examen dans chacune des deux années qui précèdent celle
où ils sont appelés au recrutement militaire. Ceux d'entre eux qui ne subissent
pas avec succès cet examen sont astreints à la fréquentation de l'école complémen-
taire durant 4 mois, à raison de 4 heures au minimum par semaine.

Art. 108. — La non comparution aux examens sans motifs reconnus légitimes
est punie de 24 heures d'arrêts et de la fréquentation obligatoire de l'école com-
plémentaire. - H. 3765 N.

I?" Exposition de la Société Suisse d'Aquarellistes
dn 21 septembre an 20 octobre 1903

**&%, S O _L B U R B
(Petite Salle des Concerts)

Exposants : MM. Baumgartner, Berthoud, Beurmann, Bouvier, Castres, Châte-
lain, Couvert, Girardet, Ravel, Renevier, Preiswerk, Wieland. H 3770 N

Modelage, Sculpture, Cuir repoussé
Le soussigné a l'honneur d'informer les personnes intéressées qu'il organise

dans un atelier spécial, rue de l'Industrie 17, un

COURS DE MODELAGE ET MOULAGE
avec application s

a la sculpture sur bois et au cuir repoussé
Les personnes s'intéressant aux arts appliqués et désirant participer au cours

mentionné pourront obtenir des renseignements à l'atelier, le jeudi et le samedi,
de 2 à 4 heures. H 3597 N

GUSTAVE LAVANCHY

MEUCHATEL Chalet de la Promenade - NEUCHATEL
Mrwrn 

Samedi ÎO Octo"bre 1903

CONFÉRENCE
Publique et Contradictoire

PAR

SEBAS-TTErsT :_*¦• A-•__. -=____
Vers lebie-vét-e: .'HOMME

OUVERTURE DES PORTES : h 7 </ _ heures du soir

PRIX DES PLACES : Premières, 1 fr. — Secondes, 50 cent.
Billets en vente dès jeudi soir, au magasin de musique W. SANDOZ, et le soir de

la conférence à l'entrée.

Société des Papeteries Méridionales
Liste des obligations sorties au tirage du 29 septembre 1903, pour être rem-

boursées à Neuehâtel (Suisse) le 2 mars 1904 :
45 319 3:555 765 1181 1591B 19772; 2276 2526 2731

110 322 """588 785 1247 1625ai 1981Î1 2323 2561 2792
140 330 * [603 789 1258 1675  ̂ 201l£i 2344 2608 2820
185 331 '" 606 974 1263 1797fj 2045  ̂ 2361 2625 2911
224 352 ~ £636 1066 1279 1800 2049 2386 2649 2941
250 395 * : 64. 1069 1506 1826 2116 -,'2447 2656 2952
282 424 % 675 1074 1521 1829 2196 &2478 2681 2956
286 444 m 717 1091 1549 1843 2205 K2488 2708 2989
309 529 |;i 742 1117 1580 1913 ' 2263 $2503 2709

Ces obligations cesseront de porter intérêt dès le 2 mars 1904 et sont payables
sans frais, à l'échéance, chez MM. Berthoud & Cle et Pury & G", banquiers, à Neu-
ehâtel (Suisse).

Turin, le 3 octobre 1903.
Société des Papeteries Méridionales :

L'ADMINISTRATEUR DéLéGU é.

-r_EiC2__:_i-<ricTJ3_v_c ZDTJ- LOCLE
ÉCOLE D'ÉLECTROTECH-flQUI-

Eludes théoriques et pratiques. Durée : 8 semestres.
Diplôme. Ouverture du semestre d'hiver : le IB* octobre.
Les inscriptions seront reçues jusqu'au I* octobre.

Pour tous renseignements, s'adresser en temps utile _ l'Administration du
Technicum. H. 3125 G.

ATELIER DE REPARATIONS
_P_Li___-_C_E-I_. '___--_B_-v_:_BS 12 (Vis-à-vis de la Préfecture)

M~.. E. 4*1 . .N_ _ ___ . - . ,  se recommande pour les réparations de bijouterie,
orfèvrerie, horlogerie , boite* A -miMl- _ '->.e, remise à neuf do l'argenterie , et
espère par un travail prompt et soigné, mériter la confiance qu'elle sollicite. Beau
choix do pierres pour bijouterie.

INSTITUT SWEFJ., au kc de Zurich
Fondé en 1859 par H. Ryflel

Préparation soignée et rapide pour le ]*oly_echi_t<_nm, riJnlveral -é et la
pratique commerciale. Langues modernes, le meilleur allemand en peu de
temps Situation magnifique, excellente pension. Prix modérés. Prospectus, réfé-
rences et détails par le directeur, A. Krakenber«. B 5312Z

COR CELLES-GARE
Dimanches M et 18 et pendant la durée des vendanges

G R A N D  BAL
Bon orchestre — Bonne restauration

Se recommande, O 1179 N. F, G _JILL01)D-ALLENBA_ CH

Brasserie Helvétia
Ce soir et Jo*u.re suivai -ts

fiRANDE REPBÈSENTâTIOM EXTRAORDINAIRE
par la célèbre

Troupe Christian
M. et Mme JU1LLOD, duettistes, M. MANELLI, peintre express.
M. SENESS, gymnaste sans rival.
LES CHRISTIAN, jongleurs modernes, sans concurrence.
M" WALTERHAUSSEN, chanteuse d'opéra.

DOC'FEUH

Jades de Monta.!
de retour

R" MAUERHOFER
de retour
Pension-famille

YD-LA HYI. VA. SUR PESEUX

Pension tranquille, belle situation, bon
air, vue magnifique. Rafraîchissements,
raisins.

PRIX MODERES
M"" HUGUENIN-DARDEL

Propriétaire.

Leçons d'anglais
Mme SCOTT a des heures dis-

ponibles.
BUE PURRY, 4

Deux dames seules, à la campagne,
prendraient un enfant en pension. Bons
soins assurés.

S'adresser l'après-midi Ecluse 39, rez-
de-chaussée.

C O T T E S
de

GALLISTHENIE
de tenue et de danse

MISS RICKWOOD commencera ses
cours dès le 26 octobre. — S'inscrire
Coq-d'Inde 20, au 2""*. 

Faille i professeur
habitant Neuohâtel recevrait encore un
pensionnaire. Occasion exceptionnelle de
parler les trois langues. Vie de famille.
Demander l'adresse du n° 309 au bureau
du journal.

Bonne pension pour messieurs
Flandres I, 3m-> étage.

LEÇONS O'ANBLAIS
Miss RICKWOOD ajjrepris ;ses leçons.

Pour renseignements, s'adresser chez elle*
Coq d'Inde 20, au 2me.

Pension-Famille
à proximité de l'Académie et de l'Ecole
de commerce. Confort moderne. Excel-
lente table. Prix modéré. S'adresser rn_
des Beaux-Arts 14, au 2me étage. c. o.

Iiea ateliers de la F__UH-____ D'AVIS
DE NHUOHATEL se chargent de
l'exécution loignée de tout genre
d'Imprimé*.

CONVOCATIONS k AVIS DB SOCIBTÉS
j -Deutscl), reform. <Ê.emei..îic

^onnt-g, -en 11. 0ltt_bc. 1903

a&.-û.. gen au 8 Uljr

in ..r §||tt(.tttt fH-fcÇi*

68 werben ûber bie SOtiffion beridjten,
bie -perten : SDîiffionâr Sfftetj, auS Snbien
unb SOtlfflon. prebiger .piton, frûjje. in
Êlj ina. 

Sebermoun toirb jur £eilnajjme freunb-
lid-ft eingelaben. 

Eglise Anglaise
NEUOHATEL

1903-1904
CULTES POUR HOMMES

Ton* les 2 .I_ i-_ ai_. _ -.l_e.- .
à 8 h. du soir

DURANT CET HIVER
11 oct. M. le pasteur G.-A. Bienemann.
25 » . Morel.
22 nov. * Samuel Robert .
20 déo. » E.-S. Woods.
3 janv. » Du Bois.

D'autres indications suivront, o.o.

Madame veuve BOREL-
JESCHLIMANN et ses enfants ,
remercient bien cordialement les
autorités scolaires et les nombreu-
ses personnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pendant le
deuil cruel qui vient de les fra p-
per.

Neuehâtel, ce 7 octobre 1903.

CLUB ALPIPT
Là COURSE AU LESSY
qui n'a pas pu avoir lieu dimanche passé,
se fera dimanche prochain, avec le môme
programme.

Prière de se faire inscrire jusqu'à sa-
medi à midi.

| CHAUSSURES §
S C. BERIIRD !
f -EV -__€_ dVI. Bassin $

J MAGASIN g
8 

toujours très bien assorti •
dans B

| les meilleurs genres •

S CHAUSSURES FINES f
S 

pour •
itsTatm, meiileuTi, flllettsi et g-arfoni B

Q Escompte 6 % 0

B Se recommande, H

S (..BERNARD i

I À LÀ MÉNAGÈRE . '
2, Plie. Pnrry, 2

G R A N D  C H O I X
de '

Nattes de Portes
Sparte - Coco - Cuir -

LINOLEUM
TOILES CIRÉES

Toile imperméable ponr les Jiîs

ÉOEITEATTX

Moût
grand format sur carton . . . .  —.40

sur papier . . . .  —.25
petit format sur carton —.30

sur papier . . . .  —.20
au bureau de l'imprimerie du journal.



ZDRIGH. — Une nombreuse assemblée
a adopté une résolution priant instam-
ment les G. F. F. de remédier sans plus
tarder aux inconvénients de la rive gau-
che du lac et de procéder à la transfor-
mation de la ligne sur, le territoire de la
ville de Zurich , sur la base du projet
présenté par la direction des travaux
publics de la ville.

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE LOCALE

Parti indépendant. — L'assemblée gé-
nérale du parti indépendant , réunie mtr-
credi soir et qui était très nombreuse, a
décidé que le parti prendrait position
contre l'initiative Hochstrasser et contre
le nouvel article du code pénal fédéral
(liberté de la presse).

Le parti indépendant restera neutre
dans la question des dix litres.

Musique. — A partir de ce mois, la
Société de musique de Neuehâtel possède
un organe, le «Bulletin musical», or-
gane incomplet encore, puisque le pre-
mier numéro n 'a pas la couverture des-
sinée par M. Paul Bouvier qu'on annonce
pour les suivants, mais qui promet tous
les renseignements désirables à propos
des concerts d'abonnement et des déci-
sions du comité.

Le «Bulletin musical)), qui se présente
sous la forme d'une brochure, sera ré-
digé par M. Willy Schmid.

Théâtre. — La tournée Félix Hugue-
not jouera samedi le «Secret de Poli-
chinelle-, cette pièce de P. Wolff à
propos de laquelle, au lendemain de la
première, M. Catulle Mendès écrivait :

«Dn succès, un très grand succès, en-
thousiasme, acclamations, triomphe ; les
spectatrices attendries ne savaient com-
ment faire pour applaudir tout en es-
suyant leurs yeux brillants de larmes.
On jouera cent fois la pièce de Pierre
Wolff — les recettes suivant les recettes
comme une procession d'or — on la
jouera deux cents, trois cents fois....
L'an prochain, on l'offrira en étrennes
aux honnêtes ménages et aux grand'ma-
mans bien sages ! Ce qu'elle a d'adorable,
cette comédie, c'est qu'elle est la bonté
même»,

Attention aux piétons. — Un cycliste
a renversé hier soir, aux Parcs, un enfant
de 3 à 4 ans.

Le petit a été conduit par son père à
l'hôpital Pou-talès où l'on a reconnu qu'il
n'avait heureusement qu'une petite bles-
sure à la bouche.

Compagnie des tramways de Neuehâ-
tel. — Mouvement et recettes, sep-
tembre 1903:
278,697 voyageurs . . Fr. 40,793 80
Recettes du mois corres-

pondant de 1902 . . » 27,135 50
Différence . Fr. 13,660 30

Recettes à partir du 1er
janvier 1903 . . . Fr. 331,511 04

Recettes à partir du 1er
janvier 1902 . . ."» 214,681 15

Différence . Fr. 116,829 89

Le Messager boiteux pour 1904 pour-
rait bien marquer, dans la série bientôt
longue d'un siècle, comme un des plue
amusants et des plus variés qui aient ja-
mais paru. Ceci n'est point une réclame
de complaisance. Qu 'on en juge ! Voici
ce que l'alm^nach nous offre pour 30
centimes :

D'abord, accompagnant la liste de nos
morts, quatre portraits : Arnold Bovet,
le pasteur philanthrope; Oscar flugue-
nin, notre cher romancier, d'après une
photographie faite par lui-même ; Pierre
Coullery, d'après la belle eau-forte de
Jeanmaire ; Alfred Godet, surpris au
moment où il dessine un motif archéolo-
gique.

Les nouvelles et récits sont d'une va-
riété piquante: il y a une bonne histoire
de M. Louis Favre, le vétéran des lettres
neuebâteloises ; une autre, fleurant le
bon vieux-temps, du docteur Châtelain ;
puis un curieux souvenir du séjour de
lady Waldegrave au Bois-Rond, retracé
par une bien agréable plume féminine ;
une vieille histoire, enfin , sur l'intègre
notaire Bovet, de Fleurler, par Mlle K
Dubois. Les anecdotes savoureuses, les
mots drôles, alternent avec ces récits.

Nous rencontrons aussi une nouvelle
série de (locutions neuebâteloises», re-
cueillies par M. Philippe Godet ; un
article émouvant, —et bien pratique l
— sur l'Union des Amies de la jeune
fille, avec une vue du Home suisse de
Vienne; un historique de la poste de
Chaumont, avec une planche ravissante,
représentant d'une part la vieille messa-
gère Marianne et son baudet, d'autre
part, l'automobile, en sa gloire si mo-
derne et si... écrasante. C'est encore un
article sur le Parc du Greux-du-Van,
avec une pittoresque vignette d'ani-
maux ; puis de charmantes photographies
instantanées, prises au Landeron , à la
fête d'histoire ; une vue du Technicum
du Locle ; un article sur le sentier tout

neuf des rives du Doubs, avec une poéti-
que vue des Graviers. Et, pour finir, un
très spirituel article de M. Ed. Bille,
peintre, sur le tram du Val-de-Ruz, il-
lustré par l'aimable artiste d'une façon
singulièrement., piquante.

Nous avons négligé de mentionner les
articles instructifs, comme [celui sur le
coucou ; et les quatre chroniques : celle
des événements, l'agricole, l'industrielle
et la viticole.

En tout, vingt articles, illustrés d'une
dizaine de planches! Nous hésitons à ré-
péter — car à peine nous croira-t-on —
que tout cela : vues, portraits, articles de
nos meilleures plumes, — se donne pour
30 centimes! Ce qui est sûr, c'est que
cet almanach, si riche et si joli, fera un
plaisir tout spécial tant aux Neuchâtel -is
expatriés, à qui nous l'enverrons dès
demain, qu'à ceux qui ont le bonheur de
vivre dans le pays où l'on fait de si
bonne besogne.

Le Messager boiteux de Ne_.ck-.te_

CORRESPONDANCES

L_ Béroche, 8 octobre 1903,
Monsieur le rédacteur,

Je lis à l'instant même une lettre, pa-
rue aujourd'hui dans les colonnes de
votre estimable journal, dans laquelle
un encaveur, sous le pseudonyme : « Un
propriétaire de vignes * critique la qua-
lité de la vendange de 1903 et cherche à
la dénigrer à son plus grand profit.

Je ne veux pas répondre aux élucu-
brations de votre correspondant ; tous
vos lecteurs de bon sens les ont appré-
ciées à leur juste valeur. En forme de
démenti, je lui dirai seulement que ce
matin au pressoir de Mme Lozeron, à
Auvernier, on a pesé du moût blanc et
que ce moût a tiré 10 1/2 degrés de plus
qu'en 1900. Voilà qui est concluan t et
tout en faveur de la qualité supérieure
des vins de 1903.

Veuillez agréer, Monsieur le rédac-
teur, l'assurance de ma pat faite consi-
dération, x.

Grand Conseil bâlois
Bâle, 8. — Le Grand Conseil a ratiflé

jeudi matin la vente de l'hôtel des Poste.
de Bâle à la Confédération pour le prix
de 1,676,742 fr. , en vertu dé la conven-
tion conclue en 1875 entre le canton et
la Confédération. Le Grand Conseil a
ensuite abordé, en deuxième lecture, le
discussion du proje^ 

de loi relatif à l'é-
lévation des traitements des instituteurs.
Le minimum de traitement pour les in-
stituteurs primaires a été fixé , pour une
heure de leçon par semaine, à 100 fr. ; le
Conseil d'Elat proposait 90 fr.

Parricide et fratricide
Leipzig, 8. — Un nommé Arthur Sei-

fert , âgé de 35 ans, lithographe, a tué,
ce matin, à la suite d'une querelle, sa
mère, âgée de 68 ans et sa sœur âgée de
36 ans, et s'est tué ensuite.

Elections saxonnes
Dresde, 8. —- Le résultat des élections

à la Diète n'apportera que fort peu de
modifications à la situation des partis
dans la deuxième chambre. Sur 82
mandats les conservateurs en auront 55,
les nationaux-libéraux 23. Il y aura en
outre deux membres du parti de la ré-
forme, un libéral-indépendant et un ra-
dical. Le parti conservateur a conquis
entre autre Leipzig, le parti national-
libéral gagne trois arrondissements à
Dresde, ainsi que la ville de Bautzen,
mais il perd en revanche Leipzig.

Socialistes français
Marseille , 8. — Le congrès radical-

socialiste s'est ouvert jeudi, sous la
présidence de M. Dubief. Au début de
la séance, M. Dubief a prononcé un dis-
cours dans lequel il a recommandé
l'union du bloc républicain contre le
bloc clérical et monarchiste et exposé le
programme politique du cabinet Combes
à l'intérieur et à l'extérieur. Différentes
motions ont été proposées félicitant le
cabinet < de défense et d'action républi-
caine ».

Les grèves
Tourcoing, 8. — Plusieurs charges de

cavalerie ont été opérées aujourd'hui,
jeudi, pour dégager les abords des tis-
sages Mathon et du boulevard Gambetta.
Des alertes se produisent de tous côtés;
des pelotons de cavalerie, guidés par des
agents cyclistes, se portent sur les points
menacés. L'effervescence est grande.

Jusqu'ici les ouvriers n'entrent pas
le mouvement.

Conseil fédéral allemand
Berlin , 8. — Le gouvernement hessois

présente au Conseil fédéral un pi o jet de
loi relatif aux indemnités à accorder aux
personnes arrêtées par erreur. Le Conseil
fédéral examinera très prochainement la
question, que le Reichstag a exprimé à
plusieurs reprises le désir de voir régler,
la qualifiant d'urgente.

Socialistes allemands
Breslau, 8. — L'association socialiste

de Breslau a adopté mercredi une réso-
lution en faveur de Bernstein, après que
celui ci a reconnu le caractère obliga-
toire des décisions du congrès_de Dresde.

i La neige
Saint-Pétersbourg, 8. — La neige s'est

mise à tomber soudainement et en abon-
dance cette semaine à Saint-Pétersbourg
et aux environs; en môme temps qu'un
vent froid qui soufflait aveo violence a
dépouillé les arbres de leurs dernières
feuilles. Le paysage a pris partout autour
de la capitale un aspect hivernal. On si-
gnale également de fortes chutes de neige
dans une grande partie de la Russie sep-
tentrionale.

Au pays des Somalis
Londres, 8. — Des nouvelles de bonne

source parvenues du pays des Somalis
annoncent que le mullah a fait des raz-
zias à Illig et qu'il se prépare mainte-
nant à att.quer vers le nord les popula-
tions qui ne l'ont pas suivi. On n'a au-
cune préoccupation au sujet du Benadir
où tout, jusqu 'à présent, est tranquille,
le mullah étant très loin du Benadir et
de son Hiuterlaod.

En Serbie
Belgrade, 5. — Les nouvelles disant

qu'on aurait tiré un coup de revolver
contre le major Lazareviteh et qu'il
régnerait dans le corps des officiers une
grande agitation de nature à amener les
plus sérieuses complications sont dé-
nuées de tout fondement. Aucun attentat
n'a été commis, ni sur le major Lazare-
vilcb, ni sur n 'importe quel autre offi-
cier. Un ordre complet règne dans l'ai-
mée aussi bien que dans toute la popu-
lation.

La situation en Macédoine
Vienne, 8. — On télégraphie de. Coi s-

tan tinople au « Correspondenz Bureau »,
que suivant des informations confiden-
tielles de Sofia, la direction centrale du
comité macédonien a préparé un mar.i-
fesle. Elle déclare, dans ce documei t,
que le comité, comptant que la Porte ar-
rêtera la répression et les poursuites
contre les Bulgares en Macédoine, a dé-
cidé de suspendre les mouvements des
bandes et les attentats à la dynamite jus-
qu'au piï-temps, et de reprendre ensuite
les mesures nécessaires si les réformes
n'ont pas été exécutées à cette date.niita i MWI™_3

COURRIER PARISIEN
La catastrophe du Métropolitain

Paris, le 8.
L'instruction ouverte sur la catastro-

phe du Métropolitain a repris hier.
M. Joliot, juge d'instruction, a confronté
dans son cabinet deux témoins du terri-
ble accident du 10 août, MM. Didier,
chef de service à la station des Couron-
nes, et Jouint, homme d'équipe auxi-
liaire.

Déjà le juge les avait entendus à plu-
sieurs reprises, mais leurs dépositions
étaient chaque fois contradictoires. M.
Didier prétendait avoir téléphoné après
le passage du train incendié, pour de-
mander des instructions à la station de
de Belle ville. D'autre part M. Jouint, qui
se trouvait de service sur le quai de cette
station affirmait ne pas avoir entendu la
sonnerie.

Chacun des deux employés a maintenu
hier ses dépositions précédentes et ils
sont sortis tous deux du cabinet du juge,
où ils étaient restés fort longtemps, sans
avoir pu se mettre d'accord.

— J ai sonné pendant plus de douze
minutes, disait M. Didier, La rame 43
venait de passer à la gare des Couronnes
se dirigeant vers Ménilmontant. Il s'en
dégageait déjà de la fumée, mais le feu
n'était pas encore très violent, je me
précipitai aussitôt vers l'appareil télé-
phonique pour demander des instructions
à la station de Bellevilie et faire arrêter
les trains qui pouvaient arriver à cette
gare. Je sonnai jusqu'au moment où la
fumée, devenant trop épaisse, je dus
prendre la fuite pour sauver ma vie.
Mais personne ne répondit à mon appel.

— On n'a pas appelé au téléphone,
affirmait de son côté M. Jouint, car je
suis resté sur le quai jusqu'au dernier
moment, et j'aurais forcément entendu
la sonnerie.

— Eh bien l reprenait M. Didier, puis-
que vous affirmez que je n'ai pas sonné,
je soutiens que vous n'étiez pas à votre
poste au moment où s'est produit la ca-
tastrophe. Tandis que je tentais en vain
de téléphoner, j'avais envoyé à tout ha-
sard à la station de Bellevilie un garde-
rame, M. Bariller.

Or, M. Bariller ne découvrit tout d'a-
bord aucun employé dans cette station,
et ce n'est qu'après avoir longtemps
cherché qu'il trouva le chef de gare oc-
cupé à se laver les mains.

En présence de cette affirmation de
M. Didier, M, Jouint a demandé au juge
d'instruction de citer un certain nombre
de témoins, à l'effet de prouver qu'il
n'avait pas quitter son poste.

M. Didier et M. Jouint semblent tous
deux de bonne foi. Il est donc difficile
de savoir où est la vérité. Et une ques-
tion se pose : celle de savoir si l'appareil
téléphonique était en état de fonctionner
au moment où s'est produite la calas
tropheî

Le juge a entendu ensuite la déposi-
tion de M.- Roux , chef de départ de la
gare de la Nation, qui a surveillé les ré-
parations faites à la machine du train
incendié. On se rappelle en effet que

cette automotrice fonctionnait mal et
qu'on avait dû la réparer le matin même
du 10 août.

M. Roux a affirmé au juge que cette
machine avait été remise en parfait état
et qu'aucune précaution n'avait été né-
gligée pour en assurer le bon fonction-
nement.

Pour se défendre
Vers huit heures du soir, hier, alors

que le boulevard Haussmann, dans les
environs de l'Opéra, était presque désert,
un homme et une femme remontaient
vers la gare Saint-Lazare en gesticulant.
Tout à coup, l'homme brutalisa la femme
et la saisit à la gorge.

— Lâche-moi, s'écria-t-elle, où je te
tue.

Elle sortit un revolver de son corsage.
— Allons donc ! répondit l'homme, ce

revolver-là tu l'as pris chez moi, je sais
qu'il est chargé à blanc.

Il resserra son étreinte. La femme fit
feu deux fois. L'homme tomba, ensan-
glanté. On accourut. On le transporta
dans une pharmacie voisine, où il ne
tarda pas à mourir.

La première cartouche ne contenait
pas de balle, mais la seconde était char-
gée et il avait eu la gorge traversée.

Conduite chez M. Tanguy, commis-
saire de police, la femme déclara qu'elle
s'appelait Jeanne Scheidecker, âgée de
vingt-trois ans, née Marie-Marceline Mi-
roite. Elle venait de tuer son mari, un
dessinateur, âgé de vingt-huit ans. Et
l'histoire de leur vie conjugale se fermait
ainsi sur une page rouge.

Cinq ans auparavant elle avait épousé
Scheidecker.

Ils s'étaient installés à Colombes, 54,
rue du Beau-Renard, où la jeune femme
s'était fait quelques clientes comme cou-
turière. Deux enfants leur étaient nés:
une fillette, Jeanne, aujourd'hui âgée de
quatre ans, et un petit garçon qui a
maintenant trois ans.

Le ménage eût été fort heureux, sans
la brutalité du mari Celui-ci se mit à
maltraiter sa femme, il la battit même.

Un jour, l'existence commune devint
impossible. Mme Scheidecker résolut de
s'y soustraire. Elle partit avec sa petite
fille et alla se réfugier chez sa mère, qui
demeurait à Argenteuil, 8, rue de Saint-
Germain.

En quittant le domicile conjugal, elle
emporta le revolver de son mari, car elle
savait celui-ci si violent qu'elle craignait
que, pour se venger de son abandon, il
n'essayât de la tuer.

Ayant p.rdu sa clientèle, elle dut
chercher de l'ouvrage. Elle en trouva à
Paris chez une couturière de la rue Mont-
martre, où tous les matins elle vint,
pour retourner le soir à Argenteuil par
la gare Saint-Lazare. Elle introduisit en
même temps une instance en divorce.

Scheidecker ne tarda pas à découvrir
l'adresse où logeait et celle où travail-
lait sa femme.

Presque tous les soirs, il vint la
chercher, et l'accompagna jusqu'à la
gare. Durant le trajet c'étaient toujours
de sa part des supplications de reprendre
la vie commune et des menaces de mort
au cas où sa femme refuserait définiti-
vement de se soumettre à sa volonté.

Hier, la violence de la scène fut telle
que la jeune femme dut se défendre et
tira sur son mari la balle qui le tua.

Dans la soirée, Mme Scheidecker a été
envoyée au Dépôt.

Evénements de Macédoine
Salonique, 9. — Un nombre considé-

rable de Macédoniens menacent de fran-
chir la frontière serbe.

Une série de combats ont eu lieu à
Gumendja entre les Turcs et des bandes
d'insurgés. Les Turcs ont eu 300 morts
et blessés.

Eruption
San-Francisco, 9. — Une dépêche de

Honolulu annonce que le volcan Mamma-
loa se trouve en violente éruption. Des
fleuves de lave incandescente coulent sur
les flancs de la montagne. Le spectacle
est grandiose.

Contre M. Onamberlain
Glascow, 9. — Les délégués de la Fé-

dération des mineurs de la Grand Bre-
tagne, dans leur assemblée d'hier après
midi, se sont prononcés par 84 voix
contre 5 contre la politique de M. Cham-
berlain.

Explosion
Montevideo, 9. — Une explosion

s'est produite sur une canonnière uru-
guayenne. Le commandant et de nom-
breux matelots et soldats ont péri. La
canonnière a coulé ; elle portait 67 hom-
mes.

Les Juifs en Russie
Orcha (gouvernement de Mobilev), 9.

— Le 7 octobre, comme des Juifs, qui
avaient été arrêtés, étaient conduits de
la prison au chemin de fer par un déta-
chement de police à cheval, les coreli-
gionnaires des prisonniers, au nombre
d'un millier, ont cherché à délivrer
ceux-ci.

La police a dû mettre sabre au clair.
Elle a fait de nombreuses arrestations.

iERlflÉREg DÉPÊCE_g_.
(Sa»vicB nr-tc-M, ma m_ FwiHa dFAvie)

L'armée prussienne, quoique vieille de
deux cents ans à peine, a su se donner
une physionomie à part, un cachet d'an-
cienneté frappant , grâce à l'observation
minutieuse d'une foule toujours crois-
sante de traditions, dont les plus insi-
gnifiantes deviennent respectables avec
l'âge.

Parmi les traditions rpspectées jus-
qu'alors, il en est au moins une à la-
quelle, depuis l'avènement de Guillaume
H, on fait une guerre acharnée. L'on
sait que les premiers rois de Prusse, no-
tamment Frédéric le Grand, avalent
attiré chez eux nombre d'officiers fran-
çais. Grâce à eux, grâce ft la prédii* cfion
de ce monarque pour notre langue, une
foulé de mots empruntés à cette dernière
— parfois déformés, il est vrai —
s'étaient introduits et maintenus dans le
vocabulaire militaire allemand ; mais, au
train dont vont les choses, l'épuration
sera terminée avant peu.

Si les Allemands y gagnent, à coup
sûr les Français n'y perdent guère
qu'une occasion de rire, de temps ft au-
tre, aux dépens du «troupier» (l'officier
sortant du rang), de la -cartouche» (la
giberne), de l'-escarpin » (culotte), ou
de l' -avantageur» (candidat officier), ou
encore de .'.appartement- (vocable qui ,
par un phénomène inexpliqué, sert à dé-
signer les W.-C). Les femmes de colo-
nels regretteront certainement leur titre
de « kommandeuse » (qui est le féminin
de tkommandeur» , c'est clair). Déjà, la
police des quartiers n'est plus assurée
par le «dujourierende offlzier» (officier
de jour). Les lieutenants «chambregar-
nist» (logeant en garni) ne partageront
plus avec la fille de leur propriétaire le
«compot de mirabeaux» (traduction
française de -mirabelienoompoté»), en-
voyé par mesdames leurs mères, et cela
manquera désormais de «pifîuanterie».
Cette réforme inquiète surtout les «cou-
leurregiment» (régiments-frères, qu'il ne
faut pas confondre avec les troupes noi-
res des Etats-Unis), car leur dénomina-
tion est intraduisible.

En compensation de cette tradition
qu'il supprime un peu brutalement,
Guillaume II en a fait revivre une autre,
le jour où il a mis â la mode un certain
port de la moustache. Plus fort que cela
même, il a provoqué non l'invention,
mais la résurrection de l'ingénieux ac-
cessoire qui, en préparant les crocs pour
des conquêtes futures, donne à la
physionomie de celui qui les porte une
expression si intelligente.

Oui, certes, le fameux bandeau était
connu et employé sous Frédéric le
Grand. Il suffit , pour s'en convaincre,
de feuilleter les vieux livres d'ordres de
la place de Berlin. Voici, par exemple,
un colonel qui prescrit que «les cheveux
seront coupés et les moustaches re-
troussées de la façon propre au régi-
ment». Cet ordre avait été mal exécuté,
car, peu de jours après, le même colonel
écrivait à nouveau : «M. le général a
constaté que dans les compagnies, bon
nombre de moustaches ont mauvais air,
Les capitaines veilleront à ce que leurs
hommes les attachent convenablement,
de façon à les retrousser ». Dès cette
époque, les commandants de compagnie
étaient des gens économes. Pour éviter
l'achat des bandeaux, ils s'avisèrent de
donner de la cire à leurs hommes, pen-
sant qu'elle remplirait aussi tien l'office,
mais le colonel était sans pitié. «Les
compagnies veilleront à ce que les hom-
mes ne mettent pas de cire sur leurs
moustaches. Tout capitaine qui contre-
viendra au présent ordre sera mis aux
arrêts». L'injonction était sans réplique.
A dater de ce jour, il n'y eut plus d'ob-
servations, car le bandeau rogna en sou-
verain maître.,.

A travers une armée

'. Colombier. — Dans sa dernière séance,
le Con. eil général a voté la prise en con-
sidération d'un projet de constructions
scolaires et a renvoyé l'étude plus dé-
taillée de la question à une commission
de onze membres. Le projet présenté
comporterait une dépense de fr. 211,000,
dont à déduire la subvention qui serait
versée par l'Et at.

ÇAHTON DE H-SUCHATE-.

Neuchâtel. — (Corresp. de Bevaix. ) —
Au contraire des années précédentes, les
enchères de la vendange de l'Abbaye de
Bevaix ont marché roudement aujour-
d'hui jeudi.

Les lots ont été adjugés immédiate-
ment aux prix suivants.

1er lot fr. 43; 2me lot fr. 44.50; 3me
lot fr. 43.50; 4me lot fr. 44.50, soit une
moyenne de fr. 43.85.

Deux lots restent à Bevaix, un autre
s'en va à Auvernier et un quatrième à
Marin.

Nos vignerons sont satisfaits du résul-
tat des mises; avant ces dernières on
paraissait admettre que le prix se fixerait
entre 35 et 40 francs la gerle de blanc.

Voici quelques renseignements com-
plémentaires glanés ici et là.

Le rendement sera cette année-ci tout
particulièrement inégal. Celui du rouge
est évalué par les uns à 1 72 gerle, par
les autres à 2 gerles environ. Le blanc
rendrait en moyenne à peu près deux
gerles à l'ouvrier.

Le prix offert par l.s fabii< ._ __ t _ de
champagoe pour le rouge n'est pas en-
core définitivement fixé. Celui indiqué
ces jours , paraît trop bas et l'on compte
généralement sur un relèvement.

Sur le préavis des propriétaires, la le-
vée du ban pour le rouge et le blanc des
terres légères a été fixé au 7 courant et
la levée générale au 12 courant.

Saint-Biaise. (Corr. ) — L'assemblée
des propriétaires de vignes, convoquée
par le Conseil communal, pour décider
la levée du ban des vendanges, a préavisé
pour qu'il n'y ait qu'une seule levée
pour le blanc et pour le rouge et, d'ac-
cord avec le Conseil communal , l'a fixée
à lundi prochain , 12 octobre. Les mises
de vendange de la commune se feront
samedi après midi.

Au Vully. — On écrit de Môtier à la
«Revue» le 6 octobre :

Du moût provenant d'une vendange
de blanc faite hier marque 72 degrés
G_-hele équivalant à 16,10 p. c. de sucre
produisant 9,50 p. c. d'alcool. Cela dit
que le vin de 1903 sera bon, car pour
notre région ces chiffres ne sont dé-
passés que dans les années exception-
nelles. Pour le rendement, il variera de
1 à 8 litres par perche. On compte que
les prix s'établiront à environ 35 fr. la
gerle de 100 litres de vendange.

Douanne. — Aux mises de lundi, les
différents lots se sont vendus , 26, 30,
32, 33, 33 fr. 50 l'hectolitre de raisins
foulés.

Vaud. — Dans Lavaux, la levée des
bans aura lieu du 12 au 14. La récolte se
présente dans de bonnes conditions. La
quantité est variable. Dans le vignoble
d'Epesses elle atteint de 100 à 150 litres
par ouvrier de vigne. La qualité sera
probablement très bonne. Sauf un peu de
pourriture provoquée par les vers et qui
est arrêtée grâce au temps sec, le raisin
est beau et franc.

— Dans la Côte, la qualité promet
d'être supérieure ; il y aura peu, mais ce
sera une fine goutte. La récolte, très
inégale, sera, en moyenne, de 3 à 4 litres
par perche; on cite des vignes qui feront
8 litres, tandis que d'autres n 'ont rien
du tout Au sujet des prix, réserve com-
plète soit du côté des acheteurs, soit de
celui des vendeurs. La mise de Morges
est attendue avec anxiété, car elle sert de
bases à beaucoup de tractations. A Rolle
les propriétaires ne pensent pas céder
leurs récoltes à moins de 50 centimes le
litre.

— Mercredi après midi ont été vendues
aux enchères les récoltes des pupilles du
cercle de Lutry et celle de l'Union vau-
doise du crédit à Corsy sur Lutry.

En ce qui concerne les pupilles, une
seule éebute a été ratifiée : 1800 litres au
prix de 52,5 centimes le litre de moût
pris sous le pressoir.

Les autres récoltes, peu importantes,
ont atteint le prix de 50 centimes, qui
n'a pas été ratifié ; elles seront ven-
dangées.

La récolte de l'Union vaudoise du Cré-
dit, à Corsy, (environ 3000 litres, 7000
en 1902, 12000 en 1900) s'est vendue 52
centimes le litre de moût pris sous le
pressoir, paiement le 24 décembre. En
1902, 1901 et 1900, les prix étaient
27,5 21, 26, centimes.

— Jeudi a eu lieu, au milieu d'une
affluence de curieux assez considérable,
mais cependant moindre que les autres
années, la mise des vins de Morges. La
récolte est d'environ 75,000 litres, alors
qu'en 1901 et 1902, elle s'élevait à
100,000 litres environ.

La mise à prix a été fixée à 45 centi-
mes, elle est montée à 52 centimes et a
été adjugée à ce prix. Le prix était l'an-
née dernière de 26 centimes.

Immédiatement après a eu lieu l'adju-
dication des marcs en trois loi . d_ _ _0
hectolitres. Le 1er a été adjugé à 67
centimes, le 2me à 65 cent, et le 3me à
60 centimes. L'année dernière le marc
s'était vendu o cent, l'hectolitre.

Vendanges 1903. — Voici le résultat
des premières analyses de moût faites le
6 courant au laboratoire de l'Ecole de
viticulture.

ROUGE
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Vieille vigne Auvernier 1.08050 18.4 16.7 10.9
Jeune vi gne Auvernier 1.08691 20.1 15.2 11.9
Jeune vigne Colombier 1.07800 17.8 15.1 10.5

BLANC

Jeune vigne Auvernier 1.07588 17.2 9.3 10.1
Vieille vigne » 1.07438 16.8 11.7 9.9
Vieille vigne » 1.0S042 18.3 10.3 10.8

Ces chiffres sont encourageants et an-
noncent une qualité sensiblement supé-
rieure à celle de l'an dernier et même de
1901. Le soleil estival dont nous jouis-
sons va hausser encore la teneur en sucre
et diminuer l'acidité. Les parchets les
plus atteints par l'oïdium donneront
naturellement une qualité inférieure, il
serait bon de mettre à part cette ven-
dange avariée et de la vinifier avec les
soins qu'elle comporte ; le pèse-moûts
donnera pour cela les indications dési-
rables.

CHRONIQUE VITICOLE

Madame Auguste Parel, Monsieur et
Madame Auguste Parel Dr, et leurs en-
fants, à Peseux, Monsieur et Madame
Henri Parel, pasteur, à Baignes (France),
Monsieur Emmanuel Parel, au Locle, Mon-
sieur Zélim-Gonstant Parel , aux Bayards,
Madame Wuilleumier-Parel, institutrice, et
ses enfants, aux Bayards, Monsieur et
Madame Graber-Wuilleamier, instituteur,
à la Ghaux-de-Fonds, Monsieur et Madame
Jeanne Rosset, au Locle, les familles
Parel, Mâder, Herren, Béguin, Roulet, Ga-
gnebin, Sohàfer et Martin, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur cher
époux, père, grand-père, fils, frère, oncle,
neveu et cousin,

Monsieur Ami-Auguste PAREL
Ancien pasteur et professeur

enlevé aujourd'hui à leur tendre affection,
à l'âge de 53 ans, après une longue et
pénible maladie.

Le Locle, 8 octobre 1903.
Je serai toujours avec toi, tu

m'as pris par la main droite, tu
me conduiras par ton conseil et
puis tu me recevras dans la gloire.

Ps. LXXm, v. 23-24.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 11 octobre,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Billodes 28.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
On ne reçoit p at

Pour tontes commandes, de-
mandes de renseignements, ré-
ponses A des offres quelconques
ou h des demandes diverses,
etc., en résumé pour tous en-
tretiens ou correspondances
occasionnés par la publication
d'annonces parues dans ce Jour-
nal, prière de mentionner la
FEUELI-E D'AVIS DE NEC
CHATEI..
gggg____ _̂__gWMigiii

Bourse da Genève du 8 octobre 1903.
Actions Obligations

Central-Suisse --- . — S1/** féd.-h.de t. 
Jura-Simplon. 200 — 8»/, fédéral 89. — -

Id. lions 20 — 8% Gen. à lots. 107 75
N-E Suis.anc. — , — Prior.otto.V/o — --
Tramw. suiss» — ,- Serbe . . 4 '/„ 871 —
Voie étr. gen. —,~ J_ra-S.,8l/»0/o 497 —
Fco-Suis. liée. 393 . — Id. gar. 8'/,o/0 
Bq-Commerce lllO.— Franco-Suisse 498 —
Unionfin. gen. 564.50 N.-B. Suis. 4% -01 —
Parts de Setif. 445 -. Lomb.an_ .8°/0 322 50
Cape Gopper . Mérid. ita. 8°/„ 852 —

Dtmind. Ollrt
Ohâ-gOl France . . . .  100.11 100 15

t. Italie 100 20 100 30
* Londres. . . . 25.20 25 21

He-Oh-t-l Allemagne . . 123.42 123 52
Vienne . . . .  105.17 105 25

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 103.- le Ml.

Neuehâtel, 8 octobre. Escompte 4 %

Bourse de Paris, du 8 octobre 1903.
(Court di ei.tir.)

3°/0 Français . 96.75 Bq. de Paris. 1100 —
Gonsol. angl. 88.87 Grèd. lyonnais 1105 —
Italien 5% . . 103.65 Banqueottom. 
Hongr. or4»/ 0 101.06 Bq. internat1. 
Brésilien 4<-/_ 77.17 Suez 8915 -
Ext. Esp. 4% 90.87 Rio-Tinto . . . 1212 —
Turc D. 4 % . 38.05 De Beers . . .  488 —
Portugais 3 1>/0 31.70 Ch. Saragosse 345 —

Actions Ch. Nord-Esp. 215 —
Bq.de France. — ,— Chartered . . . 60 —
Crédit foncier —¦— Goldfleld . . .  135 -

Bulletin météorologique - Octobre
Les observation» u font

_ 7 >/i heure-, 1 »/i heure et . »/j iiai_-<__ .

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

M Timyii. in _ipfa canf S £ |j Tut _«B1., _. -_
S Moj- nu. __Z § | s ~~ ~ « Ba ¦_. .a» »_m M* jj "-¦• '°M -

8 14.7 8.5 22.0 717.4 5.0 var. faibl. clair

9. 7 »/i h. *. 18.6. Vent *. S.-O. Ciel : couvert.
Du 8. — Forte rosée le matin.

Hauteurs du Barom.tr* ri_ul.es i P
-uhaat tei -_nn __ _ «* roistnatolr.

Hauteur moyo-ïie pour Neuehâtel : 719,5°"-'

STATION DB CHAUMONT (ait. 1128 m.:

7| 14.9 I 12.0 I 18.6 J670.8] I N. I var.l clair

Toutes les Alpes visibles. Soleil. Grand
beau tout le jour. Nuageux. Clair de lune.

I hum du milln
A.1UI. T-mp. Bina. Vent. Ciel .

8 octobre 1128 11.8 666 8 O.N.O. clair.

Hiveau dn lac
Du 9 octobre (7 h. du matin) 429 m. 280

Température dn lac (7 h. du matin) : 19* Vi

Bulletin météorologique des C. F. F.
9 octobre (7 h. matin)

_£ 9 ** **
& _ STATIONS ff TEMPS * VENT
sî gg

394 Genève 12 Pluie. Calme.
450 Lausanne 15 Couvert »
889 Vevey J4 -"Iule. „
398 Montreu* 15 » »
537 Sierre 14 » »
482 Neuehâtel 12 Couvert, V d'O.
995 Ch.-de-Fonds — Manque.
548 Berne 13 Pluie. Calme.
562 Thoune 14 Couvert. »
566 Interlaken 14 Pluie. »
280 Bâle 12 Couvert. V d'O.
439 Lucerne 15 Pluie. Calme.

1109 Gôschenen 11 • >
838 Lugano 15 Couvert. »
410 Zurich 14 Pluie. V d'O.
407 Schafifhouse 14 » Calme.
678 Saint-Gall 14 Couvert. V d'O.
475 Glaris 14 » Fœhn.
587 Coire 15 » V du S.

15.8 Davos 5 _ Calme.



Tarif de messagerie. — L'édition de
septembre 1903 du tarif pour les colis
postaux et les articles de messagerie à
destination de l'étranger, publié par la
direction générale des poste suisses,
vient de paraître. Cet utile volume con-
tient tout un monde de renseignements.

Dne première partie comprend les
dispositions générales, les prescriptions
relatives à l'expédition, la franchise de
port , la responsabilité, les prescriptions
en matière de douane, etc.

La seconde partie donne le détail des
tarifs pour tous pays, un tableau pour le
calcul de la taxe à lu valeur, et un tableau
des colonies, possessions, protectorats et
établissements européens en Afrique,
Asie, Amérique et Australie.

Almanach du Léman. (Société Gene-
voise d'Edition «Atar*)—L' tAlmanach
du Léman» sort de presse pour la dou-
zième fois. L'âge auquel il est arrivé
prouve bien que cette intéressante publi-
cation populaire a largement fait sa
trouée en se créant de nombreux amis.
Et comment n'aurait-eile pas réussi? La
matière en est intéressante et variée,
l'humour y voisine avec le dramatique,
l'utile avec l'agréable ; en outre plus de
soixante illustrations jamais quelconques
agrémentent le texte ; citons entre autres
une magnifi que planche en couleurs,
trichromogravure «Atar» : «La Muse,»
de Pinchar t.

LIBRAIRIE
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NOUVELLES SUISSES

La montre de poche est insaisissa-
ble. — Le tribunal fédéral a décidé dans
un cas, dit le « Schweiz. Dhrmacher-
Journal», que la montre de poche est in-
saisissable.

Dne maison d'horlogerie a vendu à un
domestique du canton de Bâle-campagne
une montre de poche de 36 francs sous
réserve du droit de propriété jusqu 'à
complet paiement par acompte.

Comme ce domestique n'avait pas
rempli tous ses engagements, la maison
d'horlogerie poursuivit celui-ci et de-
manda la saisie de la montre. L'office de
poursuites ne fit pas droit à cette de-
mande et l'autorité cantonale de surveil-
lance, auprès de laquelle la maison avait
porté plainte approuva cette manière de

voir. Contre cette décision la maison de
commerce recourut au tribunal fédéral.

Celui-ci débouta la maison d'horloge-
rie de sa demande en admettant comme
la première instance, qu'une montre est
pour un ou rrier et surtout pour un ou-
vrier de campagne un objet de première
nécessité, dont il a absolument besoin
pour observer et diviser ses heures de
travail et remplir consciencieusement
ses obligations professionnelles. La
montre de poche est un objet dans le
sens de l'article 92 de la loi sur la pour-
suite pour dettes.

GENEVE. — Il y a quelque temps, la
police an était à Interlaken un dangereux
malfaiteur dont la spécialité consistait à
cambrioler les chambres d'hôtel. Cet in-
dividu fut conduit à Genève, où il était
recherché pour divers méfaits, On an-
nonce aujourd'hui que la police de cette
ville est parvenue à établir l'identité du
cambrioleur. C'est un nommé Vincent
Maleine, né en 1861 à Moulins-Engilbert
(Nièvre), bijoutier. Le casier judiciaire
de Maleine est orné de onze condamna-
tions pour vols, escroqueries, délits de
mœurs, donnant au total vingt ans de
prison.

Malgré tout l'inculpé continue à nier,
bien qu'on ait trouvé en sa possession
une trousse complète de cambrioleur, et
qu'un certain nombre d'hôteliers le re-
connaissent pour le voyageur qu'ils ont
logé une nuit, les uns sous le nom de
Durieux, les autres sous celui de De-
larue, de Demilières ou de Debière.

On met encore à la charge de l'auda-
cieux personnage un vol commis durant
la nuit du 11 au 12 août à l'hôtel Cen-
tral, à Genève également Dn individu
était entré dans la chambre qu'oc-
cupaient M. et Mme Ranc, de Lyon, et
avait dérobé 100 francs dans le paletot
de M. R. On attribua le vol au portier
de l'hôtel. Le pauvre diable fut arrêté
puis relâché. Aujourd'hui le propriétaire
de l'hôtel Central se souvient que Ma-
leine a couché dans son hôtel la nuit où
le vol fut commis.

— Nous avons annoncé l'autre jour
l'arrestation d'une femme de chambra
au service de la famille de l'amiral an-
glais Tracey, en séjour dans un hôtel de
Genève. Cette domestique était accusée
d'avoir dérobé les bijoux de sa maîtresse.
Cette accusation n'était pas fondée, car
la femme de chambre vient d'être mise
en liberté.

!__ ___ phlébite
Voulez-vous vous mettre à l'abri de

l'embolie, l'accident le plus terrible de
la phlébite? Si vous y avez échappé,
voulez-vous éviter les enflures persistan-
tes, les engourdissements, l'impotence
qui résultent si souvent des phlébites an-
ciennes? Prenez à chaque repas un verre
à liqueur d'EUxir de Virginie qui ré-
tablira la circulation et fera disparaître
toute douleur. Le flacon, 5 fr. dans tou-
tes les phai fl- .cies. Envoi gratuit de la
brochure explicative par F. Uhlmaun-
Eyraud, Genève.

¦A-TTIS
Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être ac-
compagnée d'nn ___-_.bre_po_._e
ponr la réponse ; sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.

-dmintiti-Uon di li Fi-ills d'Arii.

APPARTEMENTS A LOUER

Duo flo 1_ Pf.to * à louer loli logement
AU. II. lu. lUlu . de 2 chambres et dé-
pendances; belle vue. S'adresser Etude
€>. Etter, notaire, S, rne Pnrry.

Tont de suite on ponr Noël,
a remettre bel appartement de
5 pièces, véranda, tontes dé-
pendances, près de la gare.
Très belles vue et situation.
S'adr. an chantier Prêtre on an
magasin, Saint-Maurice 10. c.o.

Saint-Biaise
Un logement à louer, 2 chambres, cui-

sine et dépendances.
Demander l'adresse du n° 361 au bu-

reau du journal. 

Maison neuve
A louer 1 logement de 4 chambres et

dépendances, et 1 magasin et logement
S'adresser rue Goulon 6, 1*" étage, c.o.

A loner, beau logement de 2 cham-
bres, etc. Boine 10. c. o.

A. LOVER
tout de suite ou pour époque à convenir,
à proximité de la gare, un bel apparte-
ment de quatre chambres, cuisine et
dépendances. Prix avantageux.

S'adresser à l'Etude Ed. Petltplerre,
notaire. 8, rue des Epancheurs. c.o.

A louer, pour Noël, un bel apparte-
ment de cinq chambres et dépendances,
situé tue des Beaux-Arts.

S'adr. Etude Ed. Petltplerre , no-
taire, 8, rue des Epancheurs.

Quartier de l'Est
Logement de 5 chambres et dépendan-

ces. Demander l'adresse du n° 233 au
bureau du journal. c.o.

CHAMBRES A LOUER
Deux chambres indépendantes, non

meublées, et petites dépendances. Vue
superbe. Proximité immédiate du funicu-
laire. S'adresser Côte 39, rez-de-chaussée.

Pour dame, -_ .am.n i**. et pension, 2, rue
Goulon, _¦¦-•• étage. 

Belle chambre meublée à louer tout de
suite. Pas&gge Max Menron 2, 2m-> à droite.

A louer jolie chambre indépendante,
avec pension si on le désire, ponr jeunes
gens ou demoiselles fréquentant cours.
Ecluse 16, I*». 

Jolie chambre meublée, faubourg du
Crèt 1, 1" éhige. co.

Chambre meublée à louer, Industrie 8,
i" à gauche.

Chambre à louer tout de suite, pour
une ou deux personnes rangées. Indus-
trie 17, I», à gauche. 

Chambre et pensioi
soignée, pour étudiant ou jeune homme
rangé. Ecrire sous H. A. n° 371 au bureau
du journal 

A louer tout de suite, 2 chambres, rue
du Seyon 26, au 1-"* étage. 

Chambra meublée pour monsieur, fau-
bourg j iu Lac 19,_au_l«. 

Jolie chambre indépendante. S'adresser
Beaux-Arts 21, -*-*. 

Jolie chambre meublée, à monsieur
rangé. Terreaux 7, i" à droite. c.o.

Jolie chambre meublée au soleil. Indus-
trie 15, rez-de-chaussée. co.

Deux jolies petites chambres pour da-
mes ou demoiselles fréquentant cours.
Place Purry 9, S*-". c.o.

Jolie chambre meublée à louer, à un
étudiant Rue Saint-Honoré 10. c. o.

Ghitoi et FensioE T^rr ¦
l'Orangerie 4, au 1™ étage. co.
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La vieille dame pensa qu'un homme
obligeant s'était chargé du bambin jus-
qu'à Marseille.

— Mais il ne t'a pas abandonné en-
suite à la gare, voyons? fit-elle.

— Si, il causait avec des amis ; il ne
pensait plus à moi. Alors j'ai fait comme
les autres, j'ai traversé un petit jardin
vert, descendu un escalier, puis une rue
en pente, puis j'ai arrivé dans une autre
encore plus belle rue, avec encore un
jardin au milieu, et je suis entré dans
votre maison.

— Mais enfin, quel est ton but?
L'enfant ne comprit pas.
— Que veux-tu faire T
— Gagner ma vie. Je suis maigre,

mais je suis fort. Je les entendais tou-
jours qui disaient en me regardant:
«On lui donnerait deux ans de plus qu 'il
n 'a» .

— Qui désignes-tu ainsi : les eux?
— Ceux chez qui j'étais.
— Et qui te battaient.
— Oui, ceux qui me battaient. Obi

mais c'était surtout elle qui était mé
chante.

— La femme?
— Oui, la femme.
— Et son mari?
— Son cousin, vous voulez dire.
— Ah I dit la veuve plus attentive,

Reproduction autorisée pour In« journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de
Ittttm.

c'était son cousin... Et ils s'appelaient?
— Leblèque.
— C'étaient peut-être tes parents

nourriciers.
— Peut-être, répliqua le petit garçon

sans comprendre.
— Bot I pensa Mme de Mivors qui se

crut à demi éclairée sur la situation de
son mignon visiteur, je vois ce que
c'est... Un enfant abandonné en nourrice
que sa mère ne veut ou ne peut recon-
naître. Enfin , je ne puis le renvoyer, le
pauvret , dans l'obscurité et dans l'in-
connu... je ne le veux pas, surtout parce
qu'il ressemble à Guy... Je vais le garder
pour cette nuit et demain j 'aviserai à le
remettre à quelqu'un...

— Tu vas dîner avec moi, petit,
ajouta-t-elle en s'adressant à l'enfant.

— Si vous voulez, répondit-il simple-
ment.

— Et puis tu coucheras ici.
La petite figure du garçonnet s'éclaira

d'un rayon de joie.
— Ici? dit-il en jetant un regard cir-

culaire à l'appartement qu'il trouvait si
beau.

Puis, reportant ses yeux bleus sur la
vieille dame:

— Vous êtes bonne, vousl fit-il, bonne
comme était mon chien.

La vieille dame sourit de la comparai-
son, mais sans se fâcher ; elle devinait
que ce chien avait été le seul ami du
petit abandonné.

Comme elle voyait que l'enfant tom-
bait de fatigue et de sommeil, elle fit
venir sa femme de chambre qui, très
étonnée, reçut l'ordre de laver et de
peigner le petit bonhomme, ce qu'elle Ht
-aos sourciller, prise, elle aussi, au
charme de ce minois joli, éveillé et triste
à la fois.

L'enfant parut satisfait quand il se
sentit propre, puis il se mit à tabla arec
Mme de Mivors et mangea comme un

petit garçon qui ne mange pas ordinai-
rement à sa faim.

Â la dernière bouchée, il dormait, et la
femme de chambre le déshabilla et le
coucha dans le petit lit improvisé sur un
divan avec des châles et un oreiller.

En lui ôtant ses vêtements, cette fille
n'avait pu s'empêcher de s'écrier :

— Ohl que Madame vienne voir: l'en-
fant est couvert de bleus I

— Je le sais bien; le pauvre petit m'a
raconté qu'on le battait tous les jours,
répondit Mme de Mivors, qui s'approcha
et se sentit les yeux humides en regar-
dant le petit corps si maltraité. Demain
nous lui ferons prendre un bon bain
d'amidon et de son et, après une friction
soignée, il n'y paraîtra plus.

— Est-ce que Madame ne trouve pas
qu'il ressemble... qu'il ressemble... à...
à...

— A...? fit la vieille dame un peu
troublée.

— Au portrait que Madame a de son
petit-neveu, M. Guy?... Et puis, avez-
vous remarqué Madame, ii a... il a les
yeux de Mme Valentine.

Mme de Mivors ne répondit pas, mais
quand l'enfant fut étendu dans sa cou-
chette, elle porta la lampe tout près de
lui, tira une photographie de son sac de
voyage et l'étudia longtemps, comparant
le petit visage endormi au portrait.

Kilo no savait que penser, se défiant
trop, maintenant de son imagination
demeurée jeun e.

Ensuite elle s'agenouilla et pria lon-
guement , longuement , reuier-iant le
ciel, de quoi?... elle ne savait trop de
quoi, mais elle sentait vaguement qu 'une
aurore de joie s'était levée pour elle, que
Dieu écoutait enfin ses prières et que elle
était peut-être au bout de ses peines et
de ses recherches.

Elle qui se croyait si fatiguée quel-
ques heures auparavant, elle se sentait

maintenant légère et reposée ; le sommeil
la fuyait ; elle essaya pourtant de se
coucher et de fermer les yeux, mais à
chaque instant elle reprenait sa lampe et
en projetait le rayon sur le petit garçon
inconnu qui était venu se réfugier au-
près d'elle comme un pauvre oiselet
tombé du nid.

XIII. — Lli MAT ELOT

De bonne heure elle se leva, fit sans
bruit sa toilette et sans l'aide de sa
femme de chambre, puis envoya chercher
Carmagnan qui logeait dans un petit
hôtel du cours Belsunce.

Il arriva en se dandinant , comme tou-
jours, de sa démarche de loup de mer et
de brave homme sans prétention, se
demandant ce que «lu patronne * pouvait
avoir à lui dire sitôt que ça, et espérant
vaguement qu'on allait prendre le train
de Marseille et aller voir un brin son
amiral et «la jeune dame*.

Mais voilà : retourner là-bas sans leur
ramener l'enfant, ça le chiffonnait.

L'enfant , le retrouverait-on jamais
maintenant? Le reconnaîtrait-on seule-
ment, le cher mignon, au bout de quatre
ans de séparation.

— Ça pousse et ça change si vite, ces
galopins du bon Dieu, pensait-il.

Ahl misère de misère I qu 'on avait
donc peu de chance dans la vie depuis
que ces sangsues de Danglezières s'y
étaient introduites !

Tout en ruminant ces réflexions peu
riantes, le matelot escaladait l'escalier
des cabines, comme il disait, de l'hôtel
Noaillos.

Il heurta à la porte de la patronne
d'un poing tellement robuste qu 'il au-
rait réveillé le petit garçon si lu tiédeur
de sa couchette et l'atmosphère douce et
tendre qui l'entourait n'eussent pro-
longé ce bon sommeil on dépit de tous
les bruits extérieurs.

Carmagnan entrait en disant de sa
voix de tonnerre que les chagrins et les
soucis n'avaient pu adoucir :

— Bien le bonjour , Mad...
Il s'arrêta net, la vieille dame mettant

un doigt sur ses lèvres comme pour lui
commander le silence. <

Le vieux marin pensa que l'apparte-
ment voisin était occupé par un voya-
geur malade récemment installé à l'hôtel
et il rouvrit la bouche en mettant une
sourdine à son formidable accent.

Comme il tournait le dos à la cou-
chette improvisée, il ne voyait pas le
petit garçon, et il écarquillait les yeux
et ouvrait les oreilles pour comprendre
ce que lui disait à mi-voix sa maîtresse.

On frôlement se fit , presque insensi-
ble ; une petite ombre blanche traversa
la chambre, pieds nus sur le tapis, et
une douce, une adorable voix d'enfant,
prononça très nettement, sur le ton de
la surprise et de la joie :

— Oh 1 Cagnan ! Cagnan 1
Le petit garçon, dont la mémoire ne

s'était pas réveillée à la vue de Mme de
Mivors , pas plus qu 'à la vue de son père
rencontré en voiture sur la route d'Ar-
les, sentait un voile se déchirer dans son
esprit à l'aspect de ce matelot à la figure
bronzée, aux boucles d'oreilles en or, au
front bosselé, à l'accent rude.

En s'ôveillant dans un appartement
relativement luxueux , aupès d'une femme
qui lui était miséricordieuse, Guy se
crut rr .porté de quatre ans on arrière ;
l'existence qu 'il avait menée au mus des
Chevrettes lui parut un mauvais rêve, et
oe mot familier jadis à sa bouche de
bébé y revint naturellement :

— Ohl Cagnan I Cagnan !
Seulement, aujourd'hui , il ne pronon-

çait plus les c comme les t, mais l'Into-
nation y était toujours, l'intonation, la
voix , l'expression.

Lo matelot se crut fou.

U baissa les yeux, vit un garçonnet
blond et p âle, aux prunelles d'azur, qui
ressemblait à l'enfant perdu et qui sou-
riait en lui tendant les bras.

— Hein ? Quoil... bon Dieu! fi t-il.
Son teint bronzé pri t une teinte ver

dâtre, ses genoux flageolèrent et, pour
la première fois de sa vie, Carmagnan
se sentit faibe.

Mais cette émotion fut de courte durée.
Tandis que ses yeux pleuraient de vraies
larmes, sa vaste bouche riait ; et tandis
que ses robustes bras enlevaient Guy de
terre et le serraient contre sa poitrine, il
criait , sans peur maintenant de faire
trop de bruit :

— Tel ça devait arriver , çal Faire
quasiment le tour du monde pour cher-
cher le peti t amiral et le retrouver tran-
quillement à Marseille ! Coquin de sort !

Il sanglotait, il souriait, il embrassait
le petit garçon que Mme de Mivors
essayait vainement de lui prendre pour
le caresser à son tour ; car il en oubliait
totalement l'étiquette, le brave homme et
les égards qu 'il devait à sa maîtresse.

C. Ile-ci avait enfin réussi à lui enlever
le petit, qu'elle dévorait de baisers.

— Et dire que hier soir, je ne savais
pas que le pauvre petit fût notre Guy,
ou du moins, je doutais, j'avais trop
peur de me tromper , me défiant de mon
imagination.

— Hein! fit Carmagnan. Gomment?
que dites-vous? Vous ne saviez pas..,
Mais où donc que vous l'avez trouvé,
Madame , ce trésor d'enfant?

— Nulle part , ou plutôt Ici, dans ma
chambre.

— Non , c'est pas possible.
— Mais si, attendez , Carmagnan, je

vais vous raconter celte étrange histoire.
Et la bonne dame apprit au matelot

par quel hasard providenliel Guy s'était
réfugié dans sa chambre et comment elle
ignorerait encore que «le petit singe»

fût son petit-neveu sans ce mot de t Ca-
gnan» arraché soudain à l'enfant à la
vue de Carmagnan.

Quand elle souleva ensuite le vêtement
de Guy pour montrer au vieux marin les
traces de coups qu'il avait reçus, Car-
magnan posa le petit garçon par terre et
dit d'un ton grave où perçait une colère
furieuse :

— A présent, Madame, faut penser
aux autres qui attendent là-bas aux Mil-
lefleur-, sans partager encore notre joie.
Voilà ce qu'il faut faire: avec cet ange
du bon Dieu et avec votre femme de
chambre vous allez courir aux Mille-
fleurs.

N'y a pas de train avant neuf heures,
mais je vas vous commander une voiture
qui vaudra tous les «rapides» du monde,
et je vous réponds qu'on déjeunera au-
jourd 'hui en famille chez mon amiral.
N'y a que ce pauvre m'sieu Maurice qui
manquera encore à l'appel, mais ce ne
sera pas long à lui faire savoir son
bonheur, pas vrai?

— Mais vous venez avec nous, n'est-ce
pas, Carmagnan ?

Le matelot poussa un soupir à soulever
une montagne.

— Dieu sait si je meurs d'envie d'as-
sister au retour de notre enfant chéri
dans notre château, dit-il, et à la joie de
mon amiral et de Mme Valentine ; mais
j 'ai un devoir sacré à remplir et il ne
faut pas laisser a la pie voleuse le temps
de s'en sauver de son nid. Pourvu encore
que je n'arrive pas trop tard!

Mme de Mivors tressaillit.
— Ohl oui, dit-elle, il est juste de

vouloir châtier les coupables; mais, en
télégraphiant à la police...

— La police après moi, fit Camagnan
dont les yeux flamboyèrent ; j'ai d'abord
un compte à régler avec la Marielle.

(Â _-IMTI..

MORTE ET VIVANTE

RÉUNION COttlERCIALB, 7 octobre 1903.
•. _J_CURS Pli.(lit Demudt Oltll l
Actions

Banque Commerciale . . — 490 —
Banque du Locle . . . .  — — 670
Crédit fonc. neuchâtelois — 585 —
La Neuchiteloise . . . .  — — 406
Câbl. 61., CortaiUod . . .  — — 300

- » Lyon — — —
» » MannheimetGen. — — —Fab. de ciment S'-Sulpice — 950 —

Grande Brasserie, ordin. — — 370
» » priv. — — 410

Papeterie de Serrieres. — — —Funiculaire Ecluse-Plan — — 90
Tramw. de Neuch. Ord. — —» » » Priv. — 505 —
Immeuble Cha toney . . .  — 560 —

» Sandoz-Trav"- — 280 —
» Salle des Conf. — 225 —
» Salle des Conc. — 100 —

Hôtel de Chaumont . . .  — 85 —
Laits salubres — — 400
Villamont — — 500
Bellevaux — 650 —
Soc. Immob. Neuchât. . — — 900
Quart Tram-ways,Neuch. — — —Chocolat Klaus. Privil. — — —Obligations
Rente féd. ch. de fer 4°/0 — 107.6 108

» . » 3*-/i°A* — 100 100.2
» .  » 3°/. — — —Franco-Suisse . . 3»/_ °/o — 497 —

KtatdeNeuch.l8774Vi°/o — 100 —
» . » 4»/o — 101 —
» » » 3V,% — 98 —

Banq. Cant. fonc 4 **/4 °/<* — 101 —
» » corn. 4V. -7. — 101 —

Com. de Neuehâtel 4 »/o 101 100.5 —
» » 3**/,% - - -

Lots de Neuehâtel 185'.. — 28 —
Chaux-de-Fonds 4 <•/„ — 100 —

3»/4 °/o - - -
Locle 4 <y_ — 100 —

3.-0% — — —
Aut. Com. neuch. 3«/4 % — — —

» 3>/, °/o - - 99
Créd. fonc. neuch. 4 1/«% — 100 —

» » 4»/ 0 — 100 -
Papeter. de Serrieres 4 °/o — — —Grande Brasserie 4°/0 — — 100
Tramways de Neuch. 4 °/0 — — —
Soe.techuiq. 3°/0 s/_r.27ô — — 200
Choc. Klaus, Locle 4Vi°/o — —

Taux d'escompte :
Banque Cantonale . . . .  — — 4 °/ _
Banque Commerciale . . — — 4°/0
f B_____s\_W* l̂imW__—_____________________

Mercuriale du Marché de Neuehâtel
du Jeudi 8 octobre 1903

De Fr. à Fr.
Pommes de terre. les 20 litres, 1 — 
Raves les 20 litres, 1 20 
Choux-raves . les 20 litres, 1 — 
Haricots. . . . les 20 litres, 2 — 
Carottes . . . . les 20 litres, 1 — 
C a r o t t e s . . . .  le paquet, — 10 
Poireaux . . .  le paquet, — 05 
Choux . . . .  la pièce, — 10 
Choux-fleurs . . la pièce, — 30 — 50
Oignons . . . .  la chaîne, — 10 
Pommes . . les 20 litres, 2 50 3 50
Poires . , . . les 20 litres, 2 — 2 20
Noix . . . . les 20 litres, 4 — 
Châtaignes . . .  • 7 — 
Melon . . . .  la pièce, — 40 1 —
Pèches . . le demi-kilo, — 70 
Raisin . . .  le demi-kilo, — 30 — 35
Œufs la douzaine, 1 25 
Beurre . . . .  le demi-kilo, 1 60 

» en mottes. » 1 35 1 45
Fromage gras. . » — 90 1 10

» mi-gras » — 75 
» maigre. » — 60 

Pain » — 16 
Lait le litre, — 20 
Viande de bœuf . le demi-kilo, — 90 — 95

» » veau . » 1 20 1 40
» » mouton » 1 10 1 20
» » porc . » 1 10 

Lard fumé . . .  » 1 10 
» non-fumé . » — 90 

Tourbe . . . .  les 3m«, 19 — 

PIANISTE
Dame ou monsieur est demandé pour

tous les dimanches, Evole 35.

Tiiliiië"
de 18 ans, intelligent et travailleur ,
cherche place de garçon de peine, garçon
d'office ou valet de chambre. Le bureau
Orell-FUssli, publicité, Terreaux 8, indi-
quera. 0.1182 N.

Jeune homme marié
cherche place comme représentant de
commerce, voyagerait la Suiese romande.
Bonnes références à disposition. Ecrire
sous chiffre J. B., poste res-ante,
Yverdon. H. 3695 N.

Une pei_onne de toute confiance désire
trouver une place de OH 1129

gouvernante
de maison

ou pour s'occuper d'une personne infirme.
Pour tous renseignements, s'adieeser à
M**-" Comtesse, conseiller fédéra' , Berne.

Directrice d'im pensionnat de
j  en nés filles très prospère, à Genève,
cherche, pour la seconder, associée
ayant expérience. — Offres sous chiffre
H. 3000 N. à Haasensteln _fe Vogler,
& Genève.
Tlno norcnnno d*3 tonte confiance seU11C pt-1-.UlIllt. recommande pour des
des journées ou remplacements pour tout
faire. S'adresser Epancheurs 9, 3me.

Un jeune homme
de 24 ans, cherche emploi quelconque.
S'adresser, E. R., rue Saint-Maurice 15, 1«.

MPREimSSâŒ
M11-» Reymond, couturière, 2, rue Saint-

Maurice, demande une apprentie. c.o.

Couturière
Mu- Verdon demande tout de suite une

apprentie. Beaux-Arts 13.

ÉLÈVE ARCHITECTE
Un jeune homme ayant fait

ses classes, pourrait entrer toat
de suite comme élève dessina-
teur. S'adresser a O. Philippin,
architecte, Pommier 13.

PEROU OU TROUVÉ
Oublié un lorgnon sur un banc du

quai du Mont-Blanc.
Le rapporter contre récompense fau-

bonrg du Château 1, chez MmB fiey.

-PER Ĵ_DTÏr
la nuit de vendredi à samedi 2 à 3 octo-
bre, sur le champ des manœuvres de
Thiele, une moni.e argent aveo chaîne
châtelaine. La rapporter contre récom-
pense de 10 fr. au bureau de MM. Court
_fc C***», NenchAtel.

(PAMBIL JE IflCBMEL
Prom.MM de mariage

Vicento Leveratto, chimiste, de la Ré"
publique Argentine, et Juliette Bourquin,
sans profession , Neuohâteloise, tous deux
à Neuohâtel.

Louis-Aloide Hirsohy, négociant, Neu-
châtelois, et Catharina Muller , sommelière,
Prussienne, tous deux à Neuehâtel.

Jules-Armand Jeanneret, horloger, Neu-
châtelois, et Matie-Louise Perret, lingère,
les deux à Buttes.

Naissatic si
6. Frédéric-Alfred-Augustin-Améric, à

Frédéric-Augustin Perret, consul suisse,
et à "Valentine-Emil y née Bourquin.

HT* Lu _¦__ -.___ -.-_ D'AVIS sa
MBUOHATKL est lue chaque jon .
4-n_ tona If.» si-nsc**.

LOCATIONS DIVERM
A louer, aux abords de la ville,

un domaine, de 14,500 m3, aveo mai-
son d'habitation, écurie, etc., pour le
11 novembre 1903.

S'adresser pour tous renseignements à
l'Etude Ed. Petltplerre, notaire,
8, rue des Epancheurs.

LOCAL
A louer dès ce jour un beau local à

usage de magasin ou atelier, situé près
de la gare. S'adresser à l'Etude Ed. Pe-
tltplerre, notaire, 8, rue des Epan-
cheurs. 

CAVE
A louer, dès ce jour, une cave à la rue

de l'Industrie. S'adresser à l'Etude Ed.
Petltplerre, notaire, 8, rue des Epan-
cheurs. c.o.

m DEMâNSE __ mwm
On demande a loner tont de

suite, __ Neuehâtel on A Pesenx,
nn appartement confortable de
5 a 7 chambres, avec jardin et
si possible, installation de
bains, dans les prix de 1200 h
1500 ir. par an. Etude Brauen,
notaire.

On cherche
pour tout de suite, une maison isolée de
2-3 chambres et dépendances, dans les
environs de la ville sur la hauteur. Adr.
les offres sous E. B. poste restante, Cor-
mondrèche.

On demande à louer

2 chambres contiguës
indépendantes, si possible, dans un quar-
tier central de la ville.

Demander l'adresse du n° 385 au bu-
reau du journal.

OFFRES DE SERVICES

Une honnête jeune fille
parlant l'allemand et le français, cherche
place à Neuehâtel ou environs, dans une
bonne Camille ou pension où elle ferait
les chambres et pourrait apprendre le
service de tabla Adresser les offres avec
indication du gage à* Frieda Farewell,
Kôniz (Berne). 

Place cherchée
Une jeune fille honnête qui a appris le

français dans le canton de Neuehâtel,
cherche place de femme de chambre
dans pension de jeunes filles ou bonne
maison particulière. Offres à Mm" Schnei-
ter, blanchisserie, Hofstetten, Thoune.

Jeune fille
de la Suisse allemande, connaissant la
cuisine et les travaux du ménage, cher-
che place dans petite famille. Demander
l'adresse du n° 373 au bureau du journal.

Une personne d'âge mûr désire un pe-
tit service chez dame seule, monsieur ou
petit mén _>ge. S'adresser Mme Georges
Perrenond, Beaux-Arts 17, 2m« étage, co.

Une jeune fille, intelligente, de toute
moialité, parlant français et allemand,
connaissant la cuisine, la couture, le re-
passage et * .us les autres Uavaux d'un
ménage soigné, cherche place dans une
bonne maison p_ . - -culiè_ 3. Bons ceiiifi -
cats et renseignements à disposition. —
Demander radiai se du n° 375 au bureau
du journ?1.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une jeune fille pour aider
dans un petit ménage.

S'adresser à Mm<- J. Hug-Nydegger, à
Saint-Biaise. 

On demande dans maison par-
ticulière A Iiiicerne,

femme de chambre
sachant bien coudre et repas-
ser. Voyage payé. S'adresser h
Mme Ii. Kopp, 14, Adllgeus-
wylerstrasse, .Lncerne.

Un petit ménage de deux personnes
demande, pour le 1« novembre, une
servante pour tout faire, notamment la
bonne cuisine ordinaire. Bons (traitement
et gages. Adresser offres et conditions à
j fme ]ravre notaire, à Gléresse, près Neu-
veville.

On demande un bon domestique de
campagne, sachant bien traire et soigner le
bétail. Entrée tout de suite. — S'adresser
boucherie Petter, à Boudry.

On demande une

bonne f ille
forte, pour aider au ménage.

S'adresser rue Goulon 6, 1er étage, c.o.
On demande pour une bonne maison

particulière, aux Verrières-Suisse, une
bonne cuisinière bien recommandée.
Certificats exigés. Gros gage. Pour tous
renseignements, écrire ou se présenter
le matin dès 11 heures et le soir dès
7 heures, Plan 1 sur Neuehâtel.

ON ¦>¦-*¦ v\ n*;
pour tout de suite ou plus tard, une

bonne cuisinière c o

propre, active et parlant t.ançais. S'adres-
ser par écrit sous chiffre H. 3718 N. à
Haasensteln *% Vogler, NeuohAtel.

On demande, pour-tout de suite ou
plus tard, dans un ménage soigné, une
bonne cuisinière propre et active. Bon
gage. Demander l'adresse du n° 350 au
bureau du journal.

on o__m__t_ivD_E
pour tout de suite, une jeune fille hon-
nête, intelligent et active, sachant cuire.

S'adresser Sablons 26.
On cherche, dans bonne famille, une

VOLONTAIRE
sachant bien coudre. Facilité d'apprendre
le français, vie agréable. Entrée immédiate.

Demander l'adresse du n° 380 au bu-
reau du journal.

EMPLOIS DIVERS

Vins et Spiritueux
Importante maison de la place de Ge-

nève demande représentants actifs et
sérieux. Conditions très avantageuses.
Ecrire avec références: ease MonU
Blanc 4947, Genève. Ho, 10178 X.

Ouvrier boulanger
depuis longtemps à Neuehâtel, sachant
travailler seul, cherche place. Adresser
les offres sous C. W. 100 poste restante,
Neuehâtel.

JEUNE HOMME
bon travailleur et de bonne conduite, jar-
dinier de son métier, demande un emploi
quelconque du 20 octobre au 20 décem-
bre. Certificats et références à disposition.

Pour tous renseignements, s'adresser
au jardinier du cimetière de la Chaux-de-
Fonds.

HOTEL A -LOUER
Pour cause de fin de bail , la commune de Roehefort offre à louer son

HOtel de Commune, aveo entrée en jouissance le 1" mat 190t.
Pour conditions et renseignements, s'adresser .. M. Onstave Renaud, prési-

dent du Conseil communal, à Roohefort.
La remise à bail aura lieu dans le dit hôtel, le samedi 34 octobre 1908

A 1 heure de l'après-midi, en séance du Conseil communal, où les amateurs
sont invités â se rencontrer, munis de deux cautions solvables ou autre garantie
équivalente, au gré du Conseil communal.

Roohefort , le G octobre 1903. H 3758 N
Conseil communal.

Quoique la < Lanoline >, ce fameux con-
stituant d'onguent, n'ait été découverte
que dans l'année 1882, ce bref délai de
temps a déj à suffi à lui amener tant d'a-
mis que l'usage de la c Lanoline» et des
préparations en résultant s'augmente de
jour en jour. C'est principalement dans la
forme de la c Lanoline » de toilette que
cette préparation a conquis le grand pu-
blic et on ne peut que la recommander
comme le meilleur médicament topique
aussi bien pour les adultes que pour les
bébés.
¦¦__—»w»~-~—¦—»_—»¦-—~-—_-—»¦_———*

IMPRIMERIE WOLFRATH k SPERLé


